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..
• • • • Et ei l'idée n'est pa. tcujours neu~e•••

Je me eoulolerlti 1 la penlée que le l'lus Srol

de notre savoir est fait du Ift'Voir des autre..a,

d'a8similation nu de reminef'cence, et qu' il

n'est T'as advenu a beaueou{' d'avoir ~crit,

durant une lon~ue vie, seulE!lll ent dix pqes de

chosel vrai1'!lent nouvelles •••".

J. VI SEUR

(Hist.oire du eheval boulonnais, Préface).
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l N 1 R 0 DUC T r 0 N'

l.'élev~ge su Cameroun est un secteur de production qui a

connu une dyn81l'lfque particulière ~vec l'évolution économiQue et les

conjoncturee naturelles qui se s~nt succédées ••• Cette dynamique

a créé un spectre de systèmes de production en fonction des éco­

systèmes mais aussi des filière~ de co~mercialis8tion.

Avec le renforcenent de l'économie de marché dans 1er;

systèmes pastoraux, les petits ruminants plus résistants aux modi­

fications des milieux écolo~ ioues sont devenus une source première

de numéraire. Mais leur- élevap,e connait cependant quelques problè­

mes liés aux difficultés pathologi.(Iues rencontrées, aux systèmes ,
d'éleva;e encore dominés par des pratiques mal or~anisées. 'i8l~~

ces problèmes, la production des petits ruminants n'est pas né~li­

gea'ble au Cameroun. Déjà en 1 Ç:84, le cheptel était estimé à quatre

millions de t~tes. Malheureus~ent cette production est inép,alement

répartie dans les régions ~.~ l',lu:bfmfnement des animaux vers les

régions déficitaires par le biais des transactions commerciales

pose encore d'énormes problèmefl.

Ainsi donc, dans cette contribution, nous allons tenter de

préciser 18 place qu'occupent les principales contraintes de la

cCl)1mercialisation. Aussi, nous rarait-il indispansable de faire une

étude analyti(lue des circuits commerciaux des petits ruminants.

Notre travail est constitué de trois parties:

- la première partie est consacrée à l'étude de l'élevage des

petits rU1'l\:inants au Cameroun

la deuxièTl\e partie traite de la cOMmercialisation des petits ru­

minants.

Dans la troisième partie, nous essayerons de faire une évaluation

des facteurs influançant la commercialisation afin de faire des

recommanda tionfl.
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P~EPI1 rERE pPt-~TIE

'L' ELEVAGE DE~ PETITS RUMINANTS AU CAMEROUN
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c ~ ft, PIT REl s ~PERCU GENERAL SUR LE CJ'M EROUN ET SON

ELEVA(:1 E

L'éleva$.e des petits ruminants est sous l'influence de

faeteurs pbysico-climati<'1ues, sociologiques et pathologiques, qu'il

convient de mettre en place pour mieux appréhender ses caractQ1:'{s­

tiaues.

1. Le Milieu Physique

Le Cameroun est situé entre le 2e et le 13e degré de la­

titude Nord et entre le ge et le 16e dep,ré de longitude Est. De

forme triangulaire, il couvre une superficie de 475 000 km2. Les

pays voisins du Cameroun sont Le Niaéria à l'Ouest et au Nord,

le Tchad au Nord, la République Centrafricaine à l'Est, le Gabon,

le Congo et la Guinée Fquatoriale au ::ud. Le Cameroun présente une

diversité du point de vue relief, cli't\at et vé~étation (carte 1).

Le relief Camerounais est assez hétéro~ène avec une pré­

dominance desp1ateauxqui occupent les deux tiers du te.rritoire

LOUN(' (23) (carte 2).

Ce rel i ef c cm p r en d :

- la cuvette du Tchad à l'Extr~e-Nord

- la plaine de la Bénoué au Nord

- la dorsale de l 't\damaou8 qui s'étend sur

presqu e tou te la longueur du pays

- le plateau central au Sud et au Centre

- la plaine côtière au Sud-ouest.

1 2 Le s cl im R t set 1a v ég é ta t i on

La presClue totalité des climats intertropicaux se ren­

contre au Cameroun. La végétation, quant à elle, se superpose
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aux zones climatiques. Le Cameroun peu t .tre pour l'essentiel divi­

sé en trois zones climatiques: la zone Soudano-Guinéenne, la zone

Soudano-Sahélienne et la zone E9uatoriale.

12 .] La zone Soudano..-<;uinéenne

La zone ~oudano-Guinéenne correspond aux plateaux de l'~da­

maoua et aux plateaux de l'Ouest.

Les plateaux de l'Adamaoua ont une température moyenne

modérée de 22°c et une pluviométrie moyenne de ].500 mm/an (CRIAUD,

] ]) .
LR végétation de cette zone est une savane arborée, avec

une strate herbacée dominée par des graminées telles que.

Hypd~~henia, B~d~hd~ia, And~opo9Dn.

Ces plateaux constituent une zone par excellence pour

l'élevage des petits ruminants en ce ~ui concerne les p~tura~es et

l'abreuvement. Mais les pathologies respiratoires et les contrain­

tes socio-culturelles demeurent des problèmes majeurs.

l;'ans les régions de l'Ouest du Cal'leroun, il règne une tem­

pérature moyenne de 20° et une pluviOll\étrie de 2 500 mm/an.

Cette zone est recouverte par une savane arbustive d'alti­

tude. La strate herbacée reste dominée par les graminées.

Les petits ruminants sont élevés en .~rand nombre dans cet­

te zone, mais l'absence des pâtura~es pose problème car l'agricul­

ture y est très développée et occupe de grandes superficies.

1 2 • 2 La zone Soudano-Sahélienn~.

Cette zone en,globe le bassin de la Bénoué et la cuvette

du lac Tchad. La température moyenne annuelle s'élève à 40°c, avec
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une pluviométrie qui tourne autour de 400 mm.

Les types de vé~étation rencontrés sont : une savane

Soudanienne arborée dans le bassin de la Bénoué et une steppe

sahélienne à épineux dans la cuvette du Tchad.

Malgré les rigu~urs climatiques de cette zone, l'élevage

des petits ruminants s'y développe mieux que partout ailleurs au

Cam eroun.

J 2 • 3 La zone Equatoriale

La Zone Equatoriale couvre le plateau central, avec de for­

tes précipitations allant jusqu'à 5 cao mm/an et une température

moyenne annuelle de 18 c c (CFJPUD, 11).

Cette zone représente le domaine de la for~t dense et

hum ide.

L'élevage des petits ruminants s'y développe progressive­

ment, mais l'activité principale de la population est l'agriculture.

Ainsi du fait de ses teliefs et ses climats, le Cameroun

est parcouru par de nombreux cours d'eau.

J 3 ~'hydrographie

Le Cameroun est parcouru par des cours d'eau rassemblés

en quatre bassins dont les principaux fleuves sont

- la Kadei et la Shanp,a constituant le bassin du Congo

- la Sanaga et le Wouri qui déterminent le bassin Atlan-

tique

- la Bénoué qui détermine celui du Ni~er

- le Lo~one pour le bassin du Lac 'rchad.

Le bassin Atlantique et le bassin du Niger sont les deux

qui j ou en t un r ô 1e im p 0 r tan t dan e 1e t r 8 n s p 0 r t f 1u v i al.
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L'organisation de la population dans ces milieux naturels

se matérialise par des infrastructures variées. Certaines de ces

infrAstructures sont utiles pour l'élevage.

II. Les Infrastructures

Le territoire Camerounais est subdivisé en dix provinces

qui sont : l'Extr~e-Nord, le Nord, l'Adamaoua, le Centre, le Sud,

le Nord-Ouest, l'ouest, le littoral, l'Est et le Sud-OUest. Dans

chacune de ces provinces existent des infrastructures vétérinaires

et des infrastructures de transport.

II J Les inf ras t ru c tu r e s v été ri n air es

Le Ministère de l'Elevage, des P@ches et des Industries

Animales (~INEPI~) est le ~inistère de tutelle des infrastructures

vétérinaires. Ce Ministère est constitué d'une Administration cen­

trale et des services extérieurs.

L'Administration centrale comprend plusieurs directions

parmi lesquelles on peut noter la Direction des Productions ftnima­

les.

La Direction des Productions Animales est chargée entre

autre, du suivi des mouvements des animaux, de l'organisation et

du suivi des coopératives d'éleveurs.

ConforméMent au Décret nO 751527 du 16 Juillet <Cameroun,

6) l' or~anisation du commerce du bétail est assurée par le l-nNEPIA

et le Ministère du Oommerce, et de l'Industrie.

Les services extérieurs du MINEPIA sont assez nombreux,

mais seuls les centres zootechniques vétérinaires <C~Z.V)intervien­

nen t au n iv eau du COl1\m erce du bé ta il.



lese. z. v s on t

recomm anda t ions

le s

En dehors des C. Z.V, le Cameroun dispose d'un organisme

spécialisé: l'Office National de l'ftvicu1ture et du Petit Bétail

(ONDAPB), (lui_ apporte un appui à l'organisation de la production

du pe t i t bé t ail.

11 2 Les infrastructures de transport

Le Cameroun dispose de trois types de transport.

les voies maritimes, avec deux ports (GAROUA, DOUALA)

- les voies aériennes. Le transport aérien est assuré par

deux aéropor ts in ternat ion aux (GAROUA, DOUALA) et de nom breux

_'roports nationaux.

- les voies terrestres avec deux composantes

et le chem in de fer.

les routes

Ces voies facilitent la circulation des biens et des per­

sonnes. Mais elles connaissent encore d'énormes problèmes de prati­

cabilité, d'intensité variable d'une ré8 ion à une autre.

La dynamique de l'organisation de ces différentes infras­

tructures est fonction de l'importance de la population.

III. ~a popu1ation_

La population Camerounaise estimée à Il millions d'habi­

tants en 1986 ; BANQUE MONDIALE (2) est composée de 200 ethnies. Le

taux de croissance de la population relevé en 1986 était de 3,1

pour 100.

JIll ~épartition ethnique de la population

Les 200 ethnies sont regroupées en 6 grands ensembles
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les Bantous. les Pygmés et les Banto"ides au Sud

- les Soudanais, les Sémites et les Hamites au Nord.

Tous les groupes ethniques font de l'é1evap'e, mais l'é1e­

va~e des petits ruminants est pratiqué surtout par les Soudanais

à l'Extr"ème-Nord et les Bantoïdes à l'OUest et au Nord-Ou..e-st.

plus de la moitié de la population Camerounaise vit en milieu

rural, soit 64 pour t OC de la population nationale (Cameroun, 8 ).

Leurs principales activités sont l'agriculture et l'é1ev.age.

En 1985 le secteur a~rico1e représentait 21 pour 100 du P.I.B

avec 8 p ou rIO 0 p ou l' l' é 1ev ag e .

II l 2 ~' ag l' i cu 1 tu re

L'a~ricu1ture Camerounaise est à 94 pour 100 traditionnelle.

Malgré cet aspect, elle fournit aujourdhui 785 milliards.- de F CFA.

MINEPIA (26) à l'économie Camerounaise. Elle connaît un développe­

ment plus poussé que l'élevage.

J l l 3 l ' ê 1ev SB ~

Au Cameroun beaucoup d'espèces animales sont élevées: les

espèces les plus importantes sont: les bovins, les caprins, les

ovins, les porcins et les volailles.

L' é 1 ev ag e de s bov in s

Les bovins sont sUrtout élevés dans la province de l'Adamaoua

qui renferme 36,5 pour 100 du cheptel Camerounais (tableau 1)

Le cheptel bovin constitue une valeur certaine sur le plan

macro-économique. En 1987 cette valeur équivalait à 78 pour 100

de la valeur monétaire estimative du cheptel Camerounais qui était

de 425 milliards de li" CF". Ce cheptel produisait une quantité de

viande équivalant. à ~2 pour 100 de.1a production nationale estimée



..-l

..-l
Tableau 1 Estimation des oODulations animales 1986 - 87

(nombre de t~tes)

PROVINCES BOVINS OVINS CAPRINS PORC~NS VOLAILLES'. -
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

.-

Extr~me Nord 1 006 200 23 1119500 38,4 1 251 400 42,9 35 000 4,4 1 333 000 9,5

Nord 651 200 15 243 100 8,4 255 90 a 8,8 18 000 2,2 534 000 3,8

Adamaoua 1 587 500 36,4 139 000 4,8 84 900 2,9 2 000 0,2 194 UOO 1,4

Est 276 500 6,4 224 200 7,7 116 200 4,1 60 000 7,5 478 000 3,5

Nord-OUest 567 900 13 250 200 8,6 267 2 00 9,1 190 000 23,8 2.142 000 115

Ouest 209 400 4,8 181 8 00 6,2 578 800 20 210 000 26,3 912 ~O 6,6

Sud-Ouest 11 600 0,27 3 a 000 1,1 53 200 1,8 90 000 111,3 275 000 2

Sud 600 0,01 102 000 3,5 1 71 3 00 5,9 25 000 3 269 000 2

Littoral 4 900 0,11 4 20Q 0,1 2 800 0,1 100 000 ~2,5 2 118 000 15,2
-

Centre 45 700 1 64 3 OG 2,2 135 800 4,6 70 COO 8,8 5 745 000 41
J

TOTAL... ~ .361 5 a0 100 2.358 100 ~ 00 2.917500 800 000 100 14 000 000 100

.Sources MIN:E;PIA ( 2 6)
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à 105 milles tonnes (MJNEPIA ,26) •

J l r 3 • 2 L ' é 1 ev ag e des Po r c in s

L'é1eva~e des porcins est rencontré sur tout le territoi­

re Camerounais. Son développement est cependant limité par des

contraintes socio-culture1les dans certaines provinces comme l'Ada­

maoua et le Nord qui renferment respectivement 0,20 pour 100 et

2,2 pOur 100 du cheptel National (tableau 1).

L'apport de cet élevage dans l'économie Camerounaise a été

estimé à 24 millions de li' CFA en J 986 avec une production de viande

équivalant à 10,6 pour 100 de la production nationale.

1 Ir 3 .3 L' é 1ev ag e des vol a il 1 e s

L'élevage des volailles est aujourd'hui en plein essor. Il

bénéficie de l'appui de 1 '('1 N D A P D. Mais dans le milieu tradi­

tionnel, cet élevage est une activité secondaire confiée auX femmes

et joue un rôle surtout social (sacrifice, accueil des étran?,ers ••• )

(DUAULT, 15).

La valeur inventaire de ces volailles était estimée à 8,4

milliards de F CFA en 1987.

En plus des espèces déjà étudiées, et en tenant compte de

la place QU'occupent les petits ruminants dans notre étude, le deuxiè­

me chapitre de cette première partie est consacrée à l'étude de

leu r é 1 ev a~ e •
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L'~LEVAGE DES PETITS RUMINANTS AU CAMEROUN

Le cheptel petit-ruminant a été estimé en )986 à

5 275 600 t@tes avec 2 917 50C t~tes pour les caprins et 2 358 )00

t@tes pour les ovins, représentant respectivement 56 pour 100 et

44 pour) OC du cheptel petit-ruminant.

Pour ~ne meilleuye connaissance de ces caprins et ovins

l'étude ethno1o~ique de ces espèces est indispensable.

1. Les Races des petits ruminants au Cameroun

Les races des petits ruminants se distinguent les unes des

autres par leur morphologie, leurs aptitudes et leurs zones de ré­

partition OU aires géographiques.

Au Cam erou n, il ex i ste de s race s im por tée set des races

locales.

I) Les races ovines

I).I Les races importées

Les races ovines importées au Cameroun sont rencontrées

dans la station de recherche de Mankon au Nord-ouest TOBIT ( 35).

Les races qui ont été importées par l'Etat vers les années) 980

sont: le ~ulfolk,le Dorset, le Ratahdin. Cette importation avait

pour but d'améliorer la production de viande des races locales par

le biais des croisements (NDAMUKONC, 29).

I).2 Les races locales.

Les races locales sont rencontrées dans toutes les provinces.
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Le mou ton Peu 1 h

Le t'\ ou ton peu 1 h e st un animal deg ra n d e ta i Il e variant

entre 75 CI'I'I et 95 cm pour un poids de 65 k~. f!R robe est blanche

et noire ou ~rune. Son renr'lement carcasse est de 48 à 50 pour 100.

~on aire de répartition correspond ault provinces de

l'Extr~me-Nord et du Nord RU Cameroun DUl>!A~ (16), (I.E.M.V.T, 21).

1
J .2.2 Lem ou t on Il j élll on k~

Le mouton Djallonké a une taille qui varie entre 40 cm

et 60 cm pour un poids de 30 k~. Sa robe ('st ~lanche avec des

taches noires plus ou moins étendues sur la ttte et l'encolure. I.e

r end em en t en v i an cl e est cl e 4 6 à 48 pou riO 0 ( Bl?ANKA ERT, 5)

(PAGOT, 31).

~ mouton est rencontré dans l'Pdamaoua, l'Est, au Cen­

tre et à l'Ouest ~.ANKftERT, 5).

t 1.2.3 Le mouton nllin des montAgnes

Le mouton nain des lT\ontagnes ept un aninal peu charpenté.

La robe varie de pie noire à pie brun.

Son aire de répartition correspond à l' Extrtme-Nord et au

Nord Cameroun(DTNEU~. et al, 12).

1
1 • 2 • 4 Lem ou t on ~ f'I S sa

Le mouton Massaest rencontré dans le département du Mayo­

Danai (Extr~me-Norrl) et ('st élevé par les Yaesa et les
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1 2) •

ses c~ractéristiquesmétrioues sont semblables à celles du mouton

Peu lh, mais Sa robe varie de pie noire à pie brun.

l
l • 2 • 5 ,Le !TI OU ton deI' Ou est du Ma y 0 Ré b i •

4.nimal de petite taille variant entre 60 à 65 cm. Ce mou­

tnn possède une robe bl~nche ou blanc dominant avec tache à en

t~te. Son rendement carcasse est d'environ 47 à 49 pour 100.

Il vit le lona de la frontière Tcha.do-Câmerounaise

DINEUF et al (12) (J'l:4. DJET J'.BDEL, 25).

Aux races ovines s'ajoutent les races caprines.

1 2 Les races caprines

1 2 •1 ~es TElCeS importées.

Depuis 1976, des rBce~ exotiques ont été importées par

l'Etat. Ces races sont rencontrées dans la station de Recherches ~co­

tec?mioues de Mankcn et elles sont représentées par la Too~ENEURG't

la Saanene, et 1 a Nu b iane (TOBIT, 35).

1 2 ~ 2 'Les races locales

Les races 'cllprines loca les sont aussi nOJllbreuses comme les

races ovines 10c~les.

1 2 • 2 • 1 Lac h èv r e duSahel.

La chèvre du Sahel a une taille qu i varie entre 50 et 90 cm.

Sa robe présent~, deux à trois couleurs, noir, blanc et rouge

( P.A~ OT, 31).

,
~on r en d ern ent car CliS se est de 4 4 à 4 7 p ou r: 100.

Son aire géo~raphioue correspond aux zones sahéliennes et
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lIahériennell Doun ES~oU'LLt ( 14) MADJET ABDEL (25). Au Cam eroun,
elle est rencontrée dans la province de l'Extrhte-Nord.

1 2 • 2 • 2 La d'lèvre naine des montagnes
.... c

La chèvre naine des monta~nes est un animal lJU,i a une taille

de 45 à 50 cm pour un poids moyen de 28 kg. ~a robe est pie-noIre,

brune ou noire. Son rendement carcasse est d'environ 52 pour 100

DtMAS (16). Son aire de répartition e.. t identique à CQlui du mou­

ton nain des mQnta.~nes.

1 2 • 2 • 3 La chèvre Djallonké

La taille de la chèvre Djallonké est d'environ 35 à 50 cm

pour un poids de 35 kg. ~on rendement carcasse atteint 55 voire,

60 pour 100 (PAGOT, 31).

La zone de répartition est la m~me que celle du mouton

Djallonké. Les diverses races ovines et caprines rencontrées au

Cameroun sont exploitées suiveat plusieurs modes d'.l.vag e •

II. Les modes d'élévage

L'élevage des petits ruminants au Cameroun est essentiel­

lement sous la conduite d'un secteur traditionnel. Le secteur mo­

derne à proprement parler est presque inex istant à l'exception de

l'élevage fait dans les centres de recherches zootechniques. Dans

le secteur traditionnel deux modes d'élevage peuvent Itre décrits.

III L' é 1 ev as e s éd en ta ire

L'élevage sédentaire se caractérise par la fixation du

cheptel durant toute l'année sur une place restreinte. Cependant

des mouvements journaliers d'une certaine amplitude peuvent ~tre

faits. Ces mouvements peuvent se faire sous la conduite d'un gar­

dien, il s'ap;ira dans ce cas d'un élevage sédentaire avec gardien­

nage. Les animaux peuvent parfois se déplacer seuls, ces mouvements

caractérisent l 'éleva~e sédentaire divl\8snt.
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11 2 L'élevage transhumant

L'élevage transhumant est caractérisé par des déplacements

saisonniers dont les périodes varient en fonction des buts visés

(PAGOT, 31).

Les animaux partent en transhumance et ne reviennent qu'à

la fin de la saison sèche pour la transhumance de saison sèche ou

à la fin de la saison des pluies pour la transhumance de saison des

pluies. Ces mouvements caractérisent la 8rande transhumance.

DINEU~ et al (12) définissent une autre forme de transhu­

mance, dite petite transhumance. Les petits ruminants guidés par

un berger vont au pâturage le matin loin des villages et revien­

nent le soir.

Le cheptel petit ruminant est géré suivant ces différents

modes d'élevage, mais ce cheptel présente une répartition dispro­

portionnée entre les r~ions du pays.

III. Répartition du cheptel petit.-ruminant.

La répartition du cheptel est très hétérogène avec des

zones à forte production canme la province de l'Extrbe-Nord qui

renferme 45 pour 100 du cheptel et des zones à faible production

comme la prov ince du littoral avec 0,1 pOUr 100 du cheptel (tableau

1). La répartition entre les espèces est aussi disproportionnée.

Dans l'Adamaoua par exemple les 42 pour 100 du cheptel sont repré­

sentés par les caprins, alors au 'à l'ouest, les caprins représen­

ten t les 76 pour 100 du chep"ter F('"':~'': ruminànt de cette province.

La répartition du cheptel est liée au rôle que joue l'éleva­

ge dans la vie des populations concernées et auX facteurs clima­

tiques. "'ais dans l'ene-emble les petits ruminants offrent diver­

ses potentiAlités.
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L'EXPLorTATI~N BT LES POTENTIALITES

DES PETITS ~UMIN~NTS

L'exploitation des petits ruminants permet la satisfaction

des besoins des familles. Ces besoins peuvent ~tre des cérémonies fa­

miliales ou des échanges divers.

111,1.1 .c/Les produits dérivés des Petits Ruminants

Les productions de l'élevage sont

les p eaux e t l a v i ande.

Il Le fum ier

l e f um i e r, l e 1. ait,

Le fumier produit est utilisé sous plusieurs formes. DUAULT

( 15) c omm e fer t i 1 i san t •

• Les crotins déposés par les animaux dans les champs lors

de la recherche des sous-produits agricoles.

- les matières fécales déposées d~ns un enclos et ramassage

de ce dépôt pout' aller nettt'e dans les champs.

1 2 Le lait

Le lait des petits ruminants produit au Cameroun est entiè­

rement F',~:')cor.so1ilmé. La plus grande partie de ce lait revient aux

a~neaux et auX cabris. Une inf ime partie est CC:l.::;o!llmée par l~s e·:1-

fants car sa conscmmation est très peu développée dans les habitu­

des alimentaires des populations Camerounaise~.

1 3 Les peaux

La: peau est considérée comme un sous-produit de l'élevage

dont la production dépend uniQuement de la demande en viande. La
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production des peaux a été estimée en 1987 à 732 724 peaux (ovins

et caprins) fI'INEPTA • 26). Ces peaux sont achetées par une société

de Tannerie. Cette société n'achète cependant pas toutes les peaux.

car une partie est utilisée dans l'artisanBt traditionnel.

1 4 La viande

En Afrique les petits ruminants sont presque exc1usivetTlent

élevés pour la production de viande CARLK et al (9). La produc­

tion de viande des petits ruminants en 1986 était de 1545 tonnes

soit 14,7 pour 100 de la production nationale de viande avec 528

tonnes (7.4 pour 100) pour les ovins et 1017 tonnes 0,3 pour 100)

pour les caprins. Ces animaux sans une amélioration quelconque four­

nissent un rendement carcasse moyen de 45 pour 100 soit 12 k~ de

viande pour un animal de 36 kg (poids vif moyen). Les multiples

productions des petits ruminants constituent des ressources poten­

tielles pour la population Camerounaise qui ne sont pas négligea­

l'Iles.

TT. Les potentialités des petits ruminants.

Les potentialités des petits ruminants sont d'ordre zootech­

niques et économiQu es.

III Les potentialités zootechniques

Les retits ruminants sont les meilleurs utilisateurs des

pâturages médiocres et valorisent mieux que toute autre espèce les

fourrageS grossiers. Ces animaux suprortent les dures conditions

du mille\! physi~ue•• Ce qui témoigne de leur grande adaptation et

de leur rusticité. En plus. ces anima,ut sont très prolifiques et

ont un cycle de reproduction court. Les petits ruminants sont aussi

bons producteurs de fumier, de lait. de peaux et de la viande.

11 2 le seo t en t i a 1 i tés é c on ont i qu e s.

L'élevage des petits ruminants nécessite très peu d'investis-
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sements. L'animal constitue une marchandise accessible à toutes les

bourses. Ces espèces sont facilement mobilisables par l'éleveur au

moment de la vente. La valeur inventaire du cheptel petit ruminant

représentait en '987 14 pour 100 de la valeur inventaire du cheptel

Camerounais qui s'élevait à 425 milliards de 1? CFA.

'Mlalgré les multiples productions et les énormes potentia­

lités, le taux d'exploitation des petits ruminants est resté sta­

tionnaire durant près de deux décennies. Entre 1969 et 1986, le taux

d'exploitation a été estimé à 30 pour tOC (MINEPIA, 26).

Le Cameroun possède d'énot'1'!\es potentialités pour l'élevage.

Diverses races ovines et caprines sont élevées dans les différentes

régions écologiques du pays. Cependant les productions ne sont pas

les mêmes dans toutes ces rég ions. La couverture des besoins des po­

pulations des régions déficitaires fait eppel à plusieurs moyens

parmi lesquels la cmmercialisation.

La canmercialisation permE:t de destocker le surplus des pe­

tits ruminants des zones excédentaires, pour canbler le déficit cons­

taté dans certaines zones.

l.a deuxième partie sera consacrée à la commercialisation et

a son rôle dans l'élevage des petits ruminants.
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D EUX. 1 E to1 E PARTIE

.'LA COMMERCIALISATION DES PETITS 'fi'UM INANTS

§§§§§§§§§
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rr-OBLEMftTIOUE DE LA COMMERCIALISATION_____________________-__0.

... /

L'intensification des productions animales est considéré~

au Cameroun comMe une option essentielle pour le développement de

l'éleva,:!;e. Lef: eff.orts ont donc toujours été concentrés sur les

activités de production. En effet, cette option découle de l'appro­

che "productivistli" qui a lon~temps dominé l'élaboration des politi­

ques d'élevage. Dans l'élevane des petits ruminants, la création des

Instituts de Recherche "Z.ootechnioue (IRZ) et 1'0 N D A:0."P B en est

une illustration.

f:e faisant, la commercialisation a toujours été prise comme

une contrainte passive qui devrait s'ajuster avec les impératifs de

l'intensification de la production. ~{ais force est de reconnaître

aujourd' hui que la commercialisation et ses problèmes méritent une

approche toute particulière HOLZMAN et al (20) afin de lever ces

contraintes pour un meilleur développet"tent de l'éleva8e au Cameroun.

1. Le rôle de la cmmerdal isation

Le teme de commercialisation désigne l'ensemble des acti­

vités que comportent les mouvements des marchandises et des services

de la production .iUflqU'à la consonmation r DOŒOtM (13). Ainsi la

commercialisRtion joue d'importants rôles.

La cOfTlmercialisation génère des revenus monétaires pour

le producteur et pour l 'économ ie nationale.

La commercialisation permet ésalement de comprendre les étl'!­

pes que franchit un produit entre le producteur et le consommateur

(ABBOIT, 1) •

Enfin la fonction de crmmercialisation est un processus fon­

damental ou un service nécessaire pour donner à un produit l'utili­

té Que le COnSOl"1mateur désire. Les fonctions de commercialisation

sont généra lement subdivisées en fonctions physiques, facilitantes

et d' échan~ es NDIONE (30). La matrice des fonctions et des
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participants (tableau 2) montre le rôle joué pAr des participants tels

que les éleveurs t'lui assurent 18. production, les commerçants qui assu­

rent le stockage et les bouchers oui assurent la transformation du

produit considéré.

L'étude de lA commercialisation d'un produit ne peut donc

~tre faite uniquement en terme d"'achat-vente". Cette étude doit ~tre

faite à travers toute une filière. La présente étude se rapporte à

la filière petits ruminants.

Concernant les études de filière, vlusieurs approches ont

été suivies.

II. Les arrroc1'1es dans l'étude de filière.

teur

( 22)

La notion d'étude de filière n'est pas nouvelle dans le sec­

agro-alimentaire. Elle conna1t une triple ascendance LAUFET
~. rse presentant comme S\1lt :

L'ascendance classique oui considère l'étude d'une filière

comme l'analyse de la. valeur économique d'un produit d'amont en aval.

- L'ascendance marxiBte Clui donne par contre une place primor­

diale à la circulation du produit.

- L'ascendance systémique qui t1U2nt à elle considère l'étude

de filière comme l'étude d'un système; c'est-à-dire d'un ensemble

d'éléments en inter-action et hiérarchisés.

Les deux premières approches présentent respectivement l'in­

tértt d'expliquer les flux monétaires liés à la vente du produit et

de repérer les canaux de distribution où circule le produit. Mais leur

grande simplicité cache des relations très importantes. Par exemple,

chaoue circuit débute en aTTlont par un "producteur". Or au Cameroun,

les éleveurs produis~nt srécia1ement des ?etits ruminants sont peu

nombreux et l'élevage des petits ruminants est une activité secondaire

par rapport à l'é1ev~ge des bovins. Placer à la base des circuits un

"produc teur" indifférencié serai t créer une fiction dang ereuse pour



Tableau 2 Matrice des fonctions et dea participants
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N

. , 1 .
J

, ,
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Fonction Physiques Facili tantes
,

d'Echanges

~

III ',.j

:1 :1
0' QI 'ô

d CD ::1 0 d
0 ',.j 0' ... 0

',.j d ... .,.j 130 .,.j.. 0 'ô d ~ .
d Id ,,.j ::1 .,.j ::1 0 CIl d0 .. e ~ 'ô ... 'ô .,.j ~ 0 Achat 1 Vente.,.j ... III :1 ::1 ~ d .,.j
~ 0 0 tlO ,.Q d ',., ,III Id III ~
CJ 130 4.f CIl .,.j 0 ~ a a CJ
::1 CD CD ~ ... .,.j QI .,.j ... QI QI'ô d d CJ ~ ~ ... r-l 0 r-l lJo0 Id Id 0 CD CD 'ô Id 't-l 01) CD... ... ... ~ ',.j III CIl 8- d 1111 dPar t ici pan ts ~ E-t E-t (f.I ~ C,) U I-l p::l I-l

Eleveur s + + + + +

Services pu - + + + +
blics

Commer çan ts + + + +
"-

In term édia ire s + + +

. Transporteurs +

Bouchers + + +

."

Consomma teur 8 + +
•

Source .. Adapté de NDIONE (30)
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l'analyse SOUFFLET (34). L'ascendance systémique appara'ît donc

comme une solution pour éviter ce danger. Ce n'est que par elle, que

nous pouvons comprendre la complémentarité entre les différents élé­

ments de la filière et les intéractions entre les systèmes de produc­

tion.

La démarche suivie consiste en un découpage de l'ensemble

regroupant tous les agents ayant un Tapport avec le produit considéré.

L'étude à mener est ainsi donc basée sur les activités des produc­

teurs, des transformateurs, des distributeurs et des consommateurs

de petit. ruminants.



CHAPITRE 2

- 26 -

METHODOLOGIE DE LA RECHERCH~

L'étude a été menée grâce à une enquête de type rétrospectif

ayant comme instruments de base des guides d'entretien et des ques­

tionnaires. Avant l'application de cette enqu~te le travail a consis­

té d'abord à choisir les sites de recherche, et les types de person­

nes à enqu ê ter.

l Les sites de Recherche

Les zones choisies pour l'étude sont prises parmi les zon~8

de production et les zones de consommation des petits ruminants. Le

choix des sites de recherche a pennis de déterminer deux axes d'étu­

de (carte 3) qui sont:

L'axe, Extr@me-Nord ~ littoral; et

L'axe, Nord-Ouest ~ littoral.

L'Extrême'-Nord et le Nord-Ouest sont les zones èe production.

Les productions de ces provinces étaient estimées en 1987 à 2 369 900

têtes pour l'Extr@me-Nord soi t 45 pour 100 du cheptel et à 517 400

têtes soit 10 pour JOO pour le Nord-Ouest.

Les deux axes choisis passent par la province du Nord et de l'Ouest

qui sont aussi de grandes zones de production. En définitive, les

sites choisis couvrent l~ presque totalité des grandes zones produc­

trices de petits rumina~ts.

Le littoral, représenté par la ville de Douala constitue

la zone de consommation. Douala est une ville portuaire d'où son

importance dans le commerce en général au Cameroun. Sa population,

estimée en 1987 à plus d'un million d 'habitants consomme une quanti­

té de viande équivalant à 26 000 tonnes par an (Cameroun, 8). Dans

les sites de recherche, une analyse des infrastructures présentes

et des institutions a été ~enée pour bien circonscrire le contexte

de la commercialisation des petits ruminants dans les axes choisis.

II. Les infrastructures.

Les infrastructures sont représentées par les marchés

et les abattoirs.
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III Lep Ma rché ~

Le marché corr,eFpond en théorie éconOJ'l'iClue à une confronta·tion

de l'offre et de la demande ~OUFFLET (4). Mais l'enqu~te a eu lieu

sur les marchés concrets c'est-È-dire des places publiques desti­

nées 2 la vente des animaux et oil la rencontre entre les aj1ents éco­

nondques de la filière petitf! ruminantF peut ~tre journalière ou heb­

domadaire. Ces marchép conFtituent les bases de la filière bétail.

Les marchés peuvent ~tre différenci~s en marchés de collecte et en mar·

c:hl!s de redistribution (schéma 1). les marcbés de collecte sont ren­

contrés dans les zones de production. C'est dans ces marchés que débu­

tent les opérations cotl1Tllerciales entre les divers a~ents éconoTllioues.

Les roarchés de redistribution peuvent se rencontrer dans les villes

considérées comme zoneinteMédiaire. et s lB fin de la filière.

11 2 Les abattoirs

Lès abattoirs utilisés dans cette étude sont ceux de l~ ville

de DOUftLA. Les autres abattoirs rencontrés sur les deux axes nlont

pas fait partie de l'étude.

Dans les sites de recherche choisis des :informations ont été

recueillies suivant diverses sources.

III Les sources d'informations

La nature des informations recherchées était fonction de la

Zone enquêtée. La recherche d'informations était faite auprès des

services officiels du HTNFPIA., des ëlbElttoirs et def! marchés, c::.es

éleveurs, des commerçants et des bouchers. les modalités pratioues

pour le choix des 8P;ents ~. enqu~ter ét~it aussi variable en fonction

des zones.

Les sour..fes en Ze-ne de productio_~

Dans la zone de production, les agents à enqu~ter étaient

les éleveurs et les commerçants.
,

Les éleveurs a.uxauelsont été applioués les questionaAires de

l'enqu~te, étaient pour la plupart rencontrés eur les marchés. Cer­

tains étaient rencontrés dl'ms leur ménEll7e.
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Schéma 1 •. Filière Petits Ruminants

~ Bouchers

__, Eleveurs locaux
fT

~ Consomma teurs,.

...... Commerçan ts

du marché ter­

minal

~ Bouchers
If

---1 Eleveu rs 10 caux

--4,Commer çan ts
-;Bouchers
~~Consommateurs des

centres urbains
secondaires

---! Bou ch,- r s

~ Eleveurs locauxMarchés de

collecte en zone de

produc tion

-

-
Marchés de re-

distribution en

zone intermédiai-

re

"Marchés domestiques

term inaux

en zone de consomma-

tion

Marchés,

Points de collec­

te en zone de pro-

J__--d-u-c-t-i-o-n-:l.:----~------~Comme r çan t s

j

,

,

,. \

-----;

-----}

I.......----~

)

..----~~

----;

Commer çants

El ëv eu r s 1 0 caux

Eleveurs locaux

Commer çan ts

Eleveurs

locaux

Commer çan ts

Source: Adapté de NDIONE (0)



- 30 -

Les commerçants étaient rencontrés uniquement sur les Mar ­

chés. L'identification des commerçants n'était pas facile car beau­

coup d'entre eux refusaient de se déclare r comme commerçants.

1112 Les sources en zone de cor.sommation

Les agents enqu~tés dans la zone de consommation sont les

m@mes que ceux de la zone de prodaction (commerçants. éleveurs). S'y

ajoutent en plus les bouchers. Au cours de l'enqu@te plusieurs thè­

mes ont été abordés.

IV Les thèmes abordés.

Les thèmes abordés sont présentés en détail en annexe.

L'enqu~te auprès des éleveurs avait pour but de prendre con­

naissance des objectifs visés dans l'élevage et de déterminer les

facteurs qui sont à la base de la vente des petits ruminants.

Concernant les commerçants il s'agissait de voir comment

sont organisées les transactions ccmmerciales, d'identifier les diffi­

cultés rencontrées au cours de ces opérations afin d'apprécier les

coC!ts de commercialisation.

Les informations recherchées au niveau des abattoirs vi­

saient à connaître leur place dans l'approvisionnement des villes en

viande des petits ruminants.

Au niveau des intermédiaires, le but de 1 'enqu~te était

d'identifier la place qu'ils occupent à l'intérieur de la filière

et d'apprécier leur influence sur les opérations commerciales.

Enfin au niveau des services officiels l'objectif de l'en­

qu@te était de prendre connaissance de la politique définissant la

commercia 1 i sa t ion de s pe t i ts rum inan t s au Cam erou n.

Ces thèmes ont été abordés sur la base des guides d'entre­

tien et des questionnaires que nous avons utilisés durant le déroule­

ment de l'enquête.
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V. Le déroulement de 1 'enguê t;~

L'enqu~te visait à obtenir, sur la base des guides d'entre­

tien et des questionnaires, des informations sur la commercialisation

des petits ruminants.

Cette enquête a débuté au niveau de la direction des produc­

tions animales du MINEPIA. A ce niveau des guides d'entretien ont

été utilisés.

L'enquête a été poursuivie sur le terrain où il y a eu des

rencontres entre des responsables du C.Z.V et des abattoirs.

Au niveau des responsables des C.Z.V les guides d'entretien

ont été utilisés et il a été procédé au choix des marchés sur les­

quels l'enqu~te devrait se poursuivre.

Sur les différents marchés choisis les questionnaires ont

été appliqués aux divers agents économiques. Nous avons procédé ~

une éva1u aticndu nombre d'animaux rencontrés sur chaque marché, et à

une estimation des variations des prix des animaux.

Au niveau des abattoirs, les guides d'entretien ont été uti­

lisés au cours de l'entreti~n avec les responsables. Les questionnai­

res aussi ont été appliqués aux bouchers rencontrés dans les abat­

toirs et hors des aLattoirs.

Le déroulement de l'enquête a couvert la période allant de

Septembre à Décembre 1989 (quatre mois). Elle n'a eu lieu que dans 6

provinces (Extr@me-Nord, Nord, Adamaoua, Nord-Ouest, Ouest et litto­

ral).

L'enqu~te est de type rétrospectif ; elle devait nous per­

mettre d'analyser les données statistiques sur l'évolution des prix,

de la demande et de l'offre. Mais les données sur l'offre, la deman­

de et les prix des petits ruminants n'existent pas au Cameroun.

Ce qui limite nos résultats à une analyse qualitative tirée de l'exa­

men des guides d'entretien et des questionnaires.
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LES RESULTATS

Les guides d'entretien, les questionnaires et la lecture

des documents officiels nous ont pe~is de mieux circonscrire l'or­

ganisation de la commercialisation des petits ruminants au Cameroun.

La politique en matière de commercialisation et les pratiques sur

le terrain sont présentées ccmme suit :

1. La politique en matière de commercialisation

La politique de l'exploitation-du bEtail au Cameroun est

régie par le Décret nO 76/420 du 14 Juillet 1976 (Cameroun, 7). Dans

son article J9 sont définies les modalités de commercialisation du

bétail. Cependant, il est précisé, dans ce mime article, qu'il

s'agit particulièrement du commerce des bovins de boucherie. Une

réglementation précise pour l'exploitation des petits ruminants fait

donc défaut au Cameroun. Mais la commercialisation de ces espèces

eziste bien comme le montrent les résultats obtenus sur les diffé­

re n t s marc h é s vis i tés ( ta b 1eau 3).

II. Làs résttltats sur le terrain

Le tableau 3 présente les résultats de l'enquite. Seize

marchés ont été choisis pour mener l'enqu@te. Sur 16 marchés, un

seul se trouve dans la zone de consommation (DOUALA). Sur les diffé­

rents marchés rencontrés en zone de production, le nombre d'animaux

1Iis en vente tourne autour de la cinquantaine à l'exception des

marchés de GAROUA et de BAFOUSSAM où l'on peut trouver un nombre

élevé d'animaux. Les questionnaires de l'enquête ont été appliqués à

92 agents écnnomiques rencontrés au ni.eau du circuit vif et du

circuit mort.

Il Le eircuit vif.

Le ci r cu i t vif pré sen te deux camp 0 san te s :

le circuit vif intérieur, et lecircuit vif extérieur.

I l • 1 I:e circuit vif intérieu~

Le circuit vif intérieur concerne tous les facteurs hu­

mains et les infrastructures qui sont en contact avec l'animal sur

pied.
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(Bafoussam : 2 : 1 ; 1 ; 1: ; 2;: : 7: )
( : : '" .: .. : : : )
( : : . ': . ': : : )
(

--
. :: . .. . )
.'J ANDJCUN :3 ::.::.. 3 •

( : : . '" '" .. '" '" '" '" )
( Foumbbot : 2 : 1 ; ;; ; ;; ; 3; )
(BAHGANGT~ : : 5 : :: : :: : 5 : OUEST )
( .: : : "'. '" '" '" '" '" )
(ti'cumban : 1 : 1 : ;; ; ;; ; 2; )

«
:aAFAHG : 1 : 3 : : 1: : : 1 : : 6: )

: : '" '" '" '" "'. '" '" )
(~uOALA: : ; 1 ; 2: : 1: 2: 6 : 12: )
( • • .• • • ,.. l''''TPEAL

: : ; • 1 • .., .... .L v'. )
'" . '" . '"

( Total : 27 : 28 : 7 : 12 : 4 : 3: 5: 6 : 92: )
( . . . .. . .: : : )

( % : 29,4 : 30, 4: 7,6: 13,e 4,~: 3,2: 5,4: 6,5: : )
( ; ; ; :: .. : . . )

PC = Petit cOClmerç.ant ; CO = Commerçant occasionnel
[s = Intermédiaires simples ; IV = InterQédiaires vendeurs.

GC =Qo and commerçant IL : Intermédiaires logeurs
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Les facteurs humains

Les facteurs humains sont représentés par les éleveurs, les

commerçants et les intermédiaires.

II
I.J.1 a. Les éleveurs

Les questionnaires ont été appliqués à 27 éleveurs, soit

29,4 pour lCO de l'ensemble des personnes qui ont subi l'enqu@te.

Le nombre d'animaux mis en vente sur les marchés par les éleveurs

est très faible. Cette situation R'exp1ique par 1~ fait que les éle­

veurs destoquent très peu les produits de leur élevage. Cela est la

conséquence mIme du type d'élevage des petits ruminants qui prédo­

mine au Cameroun. En effet les éleveurs pratiquent un élevage de

subsistance. Dans ce type d'élevage, l'emploi de l'argent est réduit

à son strict minimum, qu'il s'agisse de son usage dans l'achat ou

la vente des animaux. Le bu t de cet élevage comme son nom l'indique

est de satisfaire les besoins vitaux, tels que manger, faire des'

sacrifices, payer les imp8ts et la scolarité etc... BOUTRAIS (3).

Le souci d'épargne n'est pas absente dans l'é1evase de subsistance,

maie il n'en est pas une finalité PAGOT (31). Les éleveurs ven­

dent les animaux pour satisfaire les besoins principaux précités.

II
1 .1 .1. b. Les commer çants.•

Les commerçants rencontrés durant l'enquête sont au nombre

de 47 (tableau 3) soit 50.6 pour 100 des personnes enqu~tées. Trois

ca t ég orie s de commer çan ts p euve nt @tr e. distinguées ~ Le s p e ti ts cam­

merçants appelés communément les "by am. se11 am". les commerçants oc­

casionnels et les grands commerçants.

Lespetits commerçants sont ceux qui vont acheter des ani­

maux au niveau des producteurs. Les animaux achetés seront revendus

. à d'autres agents économiques sur un marché de. la zone de produc­

tion mais différent de celui où ils ont été achetés. Ces commerçants

sont très nombreux et représentent 30.4 pour 100 des personnes enqu~.

tées.
Les commerçants occasionnels sont des agents économiques

qui recherchent un bénéfice itlUaédiat. Sur les 92 personnes enquê­

tées ils représentent 7.6 pour 100. Leur activité consiste à ache­

ter des animaux dans un marché et de 185revendre SŒr place.
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Les petits commerçants et les commerçants occasionnels sont

pO\Jr la pl\Jpart des cu ltivateurs. Leur nombre diminue dès que commen­

cent les travaux champ€tres.

Les grands commerçants assurent la liaison entre la zone de

production et la zone de consommation. Ils achètent les animaux dans

certains marchés de la zone de production pour les revendre dans le

zone de consommation. Leur nombre est très faible et représente 13

pour 100 des personnes enquêtées, mais 25,5 pour 100 des commerçants

rencontrés sur les marchés.

II
1.I.l.c. Les intermédiaires ou courtiers.

Les intermédiaires jouent aussi un raIe important dans les

transactions commerciales. Les différentes catégories d'intermédiai­

res rencontrés sont: les intermédiaires logeurs, les intermédiaires

simples et les intermédiaires vendeurs. Douze intemédiaires ont été

enqul tés.

Les intermédiaires logeurs, hébergent les commerçants. Ils

les aident au ssi dans les opérations de vente ou d'achat d'animaux.

Les intermédiaires simples aident les commerçants à acheter

ou à vendre. Cependant, ils ne les hébergent pas.

Les intermédiaires vendeurs sont chargés de vendre les ani­

maux que les cOllmerçants leur cèdent. Ils revendent les animaux à des

prix fll,&périeurs ou é8aux aux prix que les commerçants fixent.

Les éleveurs, les commerçants et les intermédiaires sont

rencontrés sur les différents marchés. Cependant leur nombre sur le

marché est fonction des types de marché qui sont décrits parmi les

in f ras t ru c tu r es.

111.1.2 Les infrastructures

Les infrastructures sont repésentées par les marchés et

les moyens de transport.
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II1.1.2.a Les march~s

Les mu'chés sont distingués en plusieurs catégories.

L'enquête a permis de distinguer quatre cat~gories de marché qui

sont :

les marchés de collecte primaire. Dans ces marchés

la vente des animaux est assurée en grande partie par les éleveurs.

Les commerçants qui inter.iennent ici sont surtout les petits com­

merçan ts. Parmi ce s marchés se re trouven t le marché de Ndu et celu i

de Mal tam.

- les marchés de collecte secondaire. Ce t,,\pe de marché..
est à peu près le mGme que le précédent. Mais ici les petits commer-

çant assurent aussi la vente. Les marché de Kousseri et de Kumbo font

partie de ce type de marché (schéma 2).

les marchés de relais. Ces marchés constituent le lieu

de rencontre de tous les a~ents économiques intervenant dans le cir­

cuit vif. Ils servent de zone de transition entrE: la zone de pro­

duction et la zone de consommation. Ces marchés sont représentés

ici par le marché de Garoua et celui de Batouss81ll (schéma 2)

- le marché terminal. Ce type de marché rencontré unique­

ment en zone de consommation, constittle le point terminal du cir­

cuit vif. Sur ces différents marchés, se rencontrent les agents éco­

nomiques précités (éleveurs, cODlmerçants, etc •• ) (schéma 2)

La classification des marchés nous amène à parler de

leur nombre et de leur répartition.

Les documents officiels ne présentent aucune donnée sur

le nombre des marchés de petits ruminants au Cameroun. Sur les 16

marchés visités, 69 pour 100 servent à la collecte des animaux alors

que 31 pour 100 seulement servent à la redistribution. Cette ré ­

partition peut poser des problèmes au niveau des grands centres

de consommation où la demande est souvent forte. La liaison entre

ces marchés est assurée par divers modes de transport.
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Schéma 2 Filière petits ruminants au cameroun

éleveurs
,.------------~·---I

Marché de collecte ----.f éleveurs de pro-

primaire

Mattam, Loq;one, Birni,

Ndu, Tu ba , F' oum bot,

F oum ban I3ano- an17 té,, , -

Eandjoun

duction

bouchers

petits commerçants

1"---------------
conmerçant occasion­

nels.

Ndop ---j .1Srands commerçAnts

--7 oouchers.

Marc~~ de collecte

secondaire

Kousseri, Kumba,

Pern enda, Baf ang

peti ts commer .....
-tçants

é lev eu r s ----1-

l
peti ts canmerçantsf Marché de relais

B~ffoussam

éleveurs

...!

.! .,.,. ~'.

.'. -

)

~ commerçants occasion­

nels

l-_G_,,_a_r_o_u__ël -'s:; grand s commerçant s

J

~,bouchers
'""consommateurs des cen-

tres urbains secondaires .
/'

..

grands corn ~ '.---__ >
merçants.

Marché terminal

Douala

--1' bouchers

--7consanmateurs
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II •t • 1.2. b ~t tr an spor t

Trois types de convoyage sont utilisés pour le transport

des animaux. Ces types de convoyage sont:

- le convoyage ~ pied qui est utilisé par les éleveurs et

les petits commerçants entre les marchés de collecte primaire et les

marchés de collecte secondaire.

- le convoyage par camion est utilisé pour le transport

de. animaux depuis les marchés de collecte jusqu'au marché terminal.

Ce type de convoyage est surtout utilisé sur l'axe-Nord-Ouest ..;lit­

tora1, alors que sur l'axe Extrême-Nord -)Littora1, son utilisation

ne s'arrête qu'à NGaoundéré.

Le convoyage par train est uniquement utilisé pour le

transport des animaux entre NGaounde're' et Douala (Axe - Extrême­

Nord- littoral).

L'impact du transport sur les prix des animaux est fonc­

tion du type de convoyage utilisé. Le transport connaît des problè­

mes qui sont relatifs à l'état des routes et à la lenteur de l'em­

barquement au niveau de la gare. Ces moyens se transport sont aussi

uti1:!sés pour le convoyage des animaux entre le Cameroun et d'au­

tres pays.

11.1 Le circuit-vif extérieur.,

Le nombre des animaux exportés et importés au Cameroun

est très faible, Entre 1980 à 1985, 172 ovins et 5 caprins ont été

exportés à destination du Nigéria et du Gabon. Durant la mbe pério­

de 511 ovins et 525 caprins ont été importés du ~aire et du Tchad

(MINEPIA, 27). Ces chiffres sont loin de refléter les réalités, car

entre le Cameroun et ses voisins; il existe un intense mouvement

du bétail qui échappe au contr61e des services vétérinaires.

Au cours des diverses transaction1commercia1es l'animal

change de main à plusieurs niveaux. Mais l'animal ne subit la pre­

mière transformation qu'au niveau des abattoirs qui est le point de

départ du circuit mort.
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11 2 Le circuit mort

Le circuit mort commence aux abattoirs et se termine

dans la marmite du consomm.ateur. Ce circuit présente deux composan­

tes qui sont: le circuit mort intérieur et le circuit mort exté­

rieur.

Le circui t moI' t in térieur
• * "f

hans le circuit Clort, les bouchers jouent un double

rBle. Ces rSles sont: approvisionner les abattoirs en animaux et

assurer la distribution de la viande.

Les abattoirs.

Les abattages des petits ruminants dans la ville de Doua­

la se font dans deux abattoirs:

un abattoir moderne géré par la SODEPA.

Une tuerie ou abattoir traditionnel géré par la muni­

cipalité ..

Il
2.1.1.13. L'8.hattoir de la SODEPA

L'abattoi~ de la SOD~PA a "n~ capacité nominale cie 200

boeufs, 200 ovins ct de 10'] :)lJrcs par jour, soit une production to­

tale mensuelle de 953 ton~e~ de viande (SODEPA,33). Le fonctionne­

ment de l'abattoir est essurf par un personnel formé par la SODEPA

à l'exception des ag~nts chgrgés ~c l'inspection sanitaire.

Concernant le fonctionnement de l'abattoir, nous allons

parler essentiellement des abattages.

Entre 1986 et 1989, :tO Lf3 petits ruminants ont été abattus,

soit une moyenne annuelle de 510 têtes. Ces abattages représentent

1,1 pour 100 de tous les abattages faits dans l'abattoir (;'" IEFA

33). Cette situation est la conséquence de l'attitude de certains

bouchersqui refusent d'abattre dans l'abattoir. Ces bouchers trou­

vent cher le coût de préparati.cn d'un petit ruminant estimé à

2 200 F CFA .. nan~ l'abattoir de la SODEPA, la préparation de l'ani­

mal se fait selon le principe classique qui consiste à égorger,

dépouiller et éviscérer l'animal.
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II2.1.1.b La tuerie

La préparation des animaux dans la tuerie ne présente pas

d'opération de dépouille. L'animal est égorgé, brltlé et éviscéré.

Ce sont uniquement les caprins qui sont abattus dans la tuerie. Les

données sur les abattages effectués dans cette tuerie sont inexistan­

tes.

La viande obtenue des animaux passe dans le circuit de dis­

t'E'ibution. Ce circuit de distribution de la viande est géré par les

bouchers.

11 2 • 1 • 2 Les bouchers

Dans l'abattoir de la SODEPA. il n'existe pas de boucher

de petits ruminants. Les abattages effectués dans cet abattoir sont

les résultats des actions policiè'E'es organisées par les services de

l'élevage pour diminuer le nombre d'abattage hors abattoir ou clan­

des tins.

Dans la tuerie par contre, il. existe des bouchers de pe­

tits ruminants. Mais ces bouchers abattent très peu d'animaux et ils

ne sont pas nombreux.

En conclusion très peu de petits ruminants sont abattus

dans les abattoirs de Douala. Mais la population consomme une quan­

tité de viande de petits ruminants estimée à 3 408 tonne!> équivalant

à 284 000 tAtes par an (Cameroun, 8) • Cette viande proviendrait en

grande partie des abattages clandestins.

Les abattages hors abattoir sont faits soit au domicile

des bouchers ou, aux lieux où es t vendue la Tiande.

Concernant la vente de la viande. elle se fait soit sous

sa forme crue, ou sous forme grillée, c.ommunément appelée "SOYA"

au Cameroun. Depuis la préparation des animaux jusqu'à la distribution

de la viande. la pratique de l'inspection sanitaire occupe une place

non négligeatle.
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112 • 1 • 3 ~'inspection sanitaire

Le ra1e de l'inspection sanitaire se situe dans la protec­

tion de la santé de 1 'homme par le dépistage des zoonoses et dans

l'économie par la perception des taxes et redevances. (ROZIER (32).

Or les animaux abattus dans la tuerie et hors des abattoirs ne sont

pas inspectés car les carcasses ne montrent aucune trace d'estampil-

1age. ./
.~

Le circuit mort intérieur constitue normalement la fin de

la filière. Mais, il peut cependant exister un circuit mort exté­

rieu r •

112 2 •. , .• Le ClrCUl t mor t ex ter leur

La production de viande de petits ruminants au Cameroun est

insuffisante pour couvrir les besoins de la population. Malgré cette

situation aucune importation de viande de petits ruminants n'a été

faite durant cette dernière décennie.

La commercialisation des petits ruminants entratne des

coats. L'tna1yse de ses coGts sera faite dans l'examen des aspects

économ ique s •

III. Les aspects économiques de la c01llmercia1i8at~on

Les aspects économiques permettent d'apprécier les coûts

des opérations commerciales. Ces coûts ont une influence sur la va­

riation de l'offre et de la demande.

III
1 La demande et l'offre

La demande pourrait représenter ici le nombre des petits

ruminants effectivement consommés à une période donnée. En 1987,

la demande en petits ruminants pour le littoral était estimée à

3 415 tonnes soit 287 583 t@tes de petits ruminants. Or le litto­

ral ne produit que 1 551 tonnes de viande (MINEPIA,26) d'où un dé­

ficit de 1 863 tonnes. soit 155 308 d!tes.

L'offre quant à elle est déterminée par les facteurs qui

entratnent la mise des animaux sur les marchés. Ces facteurs sont~
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les piriodes' de soudure, la scolariti des enfants, les fites religieu­

ses etc ••. Mais les quantitis des petits ruminants offertes au ni­

veau national sont encore très faibles avec une moyenne annuelle de

173 198 tEtes soit 5 pour 100 du cheptel (tableau 4).

Tableau 4 Animaux mis en vente sur les marchés..

1

Effectif Ovins mis Caprins Total ani- % d'animaux
\ N NEE S to tal en vente mis maux mis mis en vellteen ven

te
en vente

.
981 - 1982 3.312.000 396.120 504 440 900 565 3,65

982 - 1983 3 531 650 330 725 438 150 768 876 4,60

. .
983 - 1984 3 700 000 345 130 467 600 815 130 4,50

984 - 1985 4 567 600 255 700 437 085 692 7 90 6,50

:.

oIoyenne

;innue lle 3 777 813 331 91 9 416 819 1 73 1 98 5. 1

Sources Rapports Annuels MINEPIA (1981-1985).

Quant à la province du Littoral, très peu d'animaux sont mis

en vente sur les marchés. En "984, 1843 ovins itaient mis sur les

marchês du littoral, soit 0,5 pour 100 des ovins mis en vente sur

l'ensemble des marchés Camerounais, plus 5 223 caprins, soit J, 1 pour

100 des caprins mis en vente sur les marchés au Cameroun (MINEPIA,

27).

La demande et l'offre dipendant aussi des prix pratiQu~s

sur les différents marchés.
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1112 Le s pr ix

Les documents officiels ne présentent pas des données sta­

tistiques Qui puissent faire l'objet d'une analyse sur les· prix des

petits ruminants au Cameroun. Les prix que nous analysons ici sont

des estimations qui résultent de l'enqu@te que nous avons menée. ces

priK doivent ~trE! considérés comme une approche de la réalité, Ces

prix seront présentés par province •

. ta 1>1 eau 5 Prix moyens des animaux dans quelques

province~ (F1C.F.A)

Pr ix Prix Prix

minimum minimum moyen
Provinces

1 1Cv ins i Caprins Ovins Caprins Ovins Caprins
i

j Extrême-Nord 8 000 6 000 15 000 12 000 11 500 9 000

Nord 9 000 7 000 20 000 15 000 14 500 1J 000

Nord-Ouest 4 000 6 000 11 000 18 000 7 500 12 000
1

Ouest 5000 1 8 000 15 000 17 000 10 000 12 500
---

Littoral 10 000
1

9 000 130 000 25 000 20 000 17 000

~
-_... --

Les prix contenus dans le tableau 5 ne concernent pas un

animal standard donné. Ce sont desprix définissant des marges de

variation. Ces prix ne doivent pas @tre considérés comme des valeurs

exactes. Dans la province de l'Extr~e-Nord les ovins coûtent plus

chers par rapport aux caprins. Alors que dans le Nord-Ouest les

caprins sont plus chers. En effet dans l'Extrbe-Nord. les ovins

sont utilisés dans plusiEUrs cérémonies, d'où une demande élevée en­

tratnant ainsi une hausse des prix. Dans le Nord-Ouest les caprins
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sont plus ~ti1isés dans les cérémonies. Les prix des animaux sont

fixés en fonction de certains critères.

1112 • 1 Les modalités de fixation des prix

La vente des petits ruminants se fait au gré à gré. Kais

1a f lx a t ion des prix est dé te rm iné e en f 0 net ion d e ce r ta in s cri tè ­

rel propres aux éleveurs et aux professionnels (NDIONE, .10).

Au niveau de l'éleveur, le prix recherché est fonction

de ses besoins monétaires et des informations qu'il détient sur les

prix pratiqués sur les marchés. Les prix fixés par les profession­

nels sont formés par le prix d'achat auquel sont additionnés la

marge bénéficiaire recherchée et les frais de commercialisation.

Les prix des animaux subissent cependant des variations.

Ces variations sont liées aux facteurs extrinséques (les saisons,

les fltes, etc ••• ) et aux facteurs intrinséques (âge, poids, sexe,

etc •• ) à l'animal. Les variations des prix ont aussi une influen­

ce sur les coats de commercialisation.

111 2 • 2 Les eoOts de commercialisation

1112 • 2 • 1 Le coat de commercialisation

de l'an'imal sur pied.

Les coOts donnés iei sont estimés à partir des marchés

de Ndu (Nord-Ouest) et de Maltam (Extr@me-Nord) jusqu'à Douala.
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Estimation de la marge bénéficiaire de la vente

d'un petit ruminant .F(C.F.A) à Douala

.
Facteurs Ex tr~me - Nord Mord - Ouest --Ovins Capr in s Ovins Capr ins ._-

Prix d'achat 1 1 500 9 000 7 500 1 2 000

Transporta 3 500 3 500 1 500 1 500

Formalités 240 240 240 240
(taxes)

Autres trais 2 000 2 000 2 000 2 000

Total inves- 1 7 240 14 740 1 1 240 13 940
tL ---

Prix de ven- 20 000 1 7 000 20 000 1 7 000
te _.

MarSe béné-
2 760 2 260 8 160 3 06C

ficiaire 1

Les coOts de commercialisation sont représen tés par le coOt

des transports, les formalités (diverses taxes) et les autres frais

(al imen ta t ion abreuvem en t, etc ••• ).

Les marges bénéficiaires dans les deux zones sont à peu près

les mêmes. Elles sont estimées en moyenne à 2 500 F CFA par animal.

Dans l'axe Nord-Ouest - littoral la marge bénéficiaire obte­

nue dans la vente d'un ovin s'élève à 8 760 F CFA (tableau 6).

Cette forte marge bén~ficiaire est d~e au fait que dans le Nord­

Ouest les ovins cotltent moins chers que dans l'Extr8me-Nord,mais

les animaux venant de deux provinces sont vendus au mbe prix à

DouaI a •
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1112 ,2.2 Le co~t de ccmmercialisation de~_
viande

Le prix de la viande des petits ruminants est fixé à 1 500 F

CFA le kilogramme pour la ville de Douala. Cependant beaucoup des bou­

chers vendent la viande au tas. Les tas peuvent ltre constitué par un

mélange de viande et des éléments du cinquième quartier ou encore la

viande et le cinquième quartier sont vendus séparément. Le coût de

conaercialisation de la viande varie en fonction du lieu de prépara-
t ion de lav iande.

t,ab leau 7 •. Estimation de la marge bénéficiaire issue de

la vente de la viande d'un petit ruminant à

Doaala.

(en F/CFA).

Facteur s Tuerie Abattoir SODEPA..

Ov ins Caprins Ovins Caprins
1Prix d'achat 17 000 1 20 000 ) 7 000- 1

1-

'M'ain-d'oeuvre - 1 500 3 000 3 000

Transport - 50 200 200

Taxes di- - 1 50 )50 ) 50verses

Total inves- - 1 8 700 23 350 20 350ti

Prix vente - 2) 600· 21 600 2 ) 600.

MrIlrge béné- - 2 900 - 250 1 250ficiaire

NB: ~ Cette valeur correspond à la vente d'un animal ayant un ren­

dement de ) 2 kg au prix de 500 F le kg de viande, plus le

) 15 du prix de la carcasse qui représente la valeur du cin­
quième quartier.
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la préparation des ovins dans l'abattoir de la ~nDEPA

génère une marge bénéf iciaire négative (- 250 F CFA).

Ce qui justifie bien le refus des bouchers d'abattre

dans cet abattoir.

le prix de la viande grillée est fixée à 2 000~

le kilogramme, mais la viande grillée e'st rarement ven­

du e au ki logramm e.

- les ovins ne sont pas préparés dans la ~uerie.

L'étude des aspects technioues et des aspects économiques

montre que la commercialisation connalt effectivement des problèmes.

La commercialisation des petits ruminants souffre d'un oubli injus­

tifié de la part des autorités administratives et des techniciens de

l'élevage eux-m~es. ret oubli con~titue un goulot d'étrangleement

pour elle.

Les différents facteurs qui entravent cette commercialisa­

tion et les a~éliorations souhaitables seront évoqués dans la troisiè­

me partie.
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LES CONTRAINTES DE LA COMMERCIALISATION

Le processus de réorganisation du commerce des petits ru­

minants ne 8aurait réussir fli on ne prenait en compte l'essentiel

des contraintes de la production et de la commercialisation. Partant

de la ré~lEmentation définissant l'organisation de la commercialisa­

tion des petits ruminants, jusqu'à la distribution de leur viande

plusieurs contraintes peuvent 'être énumérées.

T. La réglementation

Hne opération ccmmercil'lle n'est efficace que si elle repose

su~ une réglementation bien établie car celle-ci éviterait toute

tendance au désordre dans l'exercice des fonctions des commerçants

et dans la fixation des prix. Cependant au Cameroun, il n 'exi ste

pas de ré3la'l\entation définissant explicitement l'organisation de la

c omm e r c i a 1 i sa t ion des pet i t s rUM in an t s •

PAr conséquent, la ma1trise de cette commercialisation est

un peu difficile, car beaucoup d'agents économiques officient dans

les circuits commerciaux sans suivre de rèsles précises pouvant dé­

terminer les conditions de l'exercice de leurs fonctions.

En plus de l'inexi.stence de la réglementation, d'autres

facteurs cmT'l\e lEl perception des taxes, le recueil d'information peu­

vent eux aussi constituer un écueil intrortant pour les commerçants

des' petits ruminants.

La perception des taxes (140 Ti' CFA/animal sur pied,

ISO .F C't/l/anirnal, taxe diabattaie) et les patentes des bouchers.

(40 000 F fan) ne sont pas proportionnelles aux dépenses publiques dé­

volues à l'organisation du commerce, moins encore à la production.

Pour un fonctionnement efficace du système de commercialisa­

tion, leE! productE'urs et les commerçants doivent disposer d' infor­

mations relatives aux marchés, or il n'existe aucune structure sus­

ceptible de fournir ces informations.
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L'absence de la réglementation, les taxes ilevées, et

l'inaccessibilité des informations constituent des élhtents influen­

çant la commercialisation. D'autres facteurs non moins importants.,

tels que les facteurs bumains, s'ajoutent aussi aux contraintes

de la commercialisation.

Il. Les facteurs humains.

Les rôles que jouent les facteurs humains dans les opéra­

tions commerciales sont d'importance capitale. Ces rôles sont joués

par les éleveurs, les intemédiaires, les commerçants et les bou­

chers.

Il
1 Le s é 1ev eu r s

Les éleveurs ne produisent fondamentalement pas pour un

but commercial. Leur souci premier dans l'éleva~e des petits

ruminants est de satisfaire des besoins de subsistance FRECHOU

(18), FENN et al (17), plutôt que d'accroître leurs revenus monétai­

res. La vente des animaux ne se fait que dans le but de satisfai-

r e des b e soin ses sen t i e 1 s (s e v~ tir. scola rité, im pô t setc •• ) •

Cette situation ne permet pas d'assurer urie offre ré~ulière et de

quantité suffisante de petits ruminants.

rI 2 1· -d",es 1nterme 1a1res

Le rôle des intermédiaires dans les opérations commercia­

les est plus ou moins critiquable GAULIBJl (19). En effet. les in­

termidiaires possèdent le monopole de l'information économique sur

les marchés. Chacun d'entre eux est animé par le souci de fournir

une plus-value à chaque animal vendu, il s'en suit donc une varia­

tion anormale des prix des animaux. En effet, les intermédiaires

officient souvent comme des spéculateurs par des achats et des ven­

te8 f.ictives (LY. 24).
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113 'Les cOl'!\merçants.

L' i rr é~ u la ri té des pet i t s c omm e r ç an t set des c omm e r -

çants occasionnels sur les marchés con~itue un goulot d'étran-

glement pour l'ensemble des opérations commerciales. Le faible

nombre de grands cO!!lmerçants en bout de filière permet à ces der­

niers de monopoliser le marché dans la zone de consommation. De­

vant une telle situation, les prix imposés sur le marché sont à

laisser ou à prendre, ce qui défavorise le consommateur.

11 4 Les bouchers

Le rôle du boucher est déterminant dans la commercialisa­

tion car l'inorganisation du circuit final pourrait compromettre

tout essai d'amélioration en amont de la production NANDA (28).

Les bouchers de petits ruminants sont en très faible nombre en

bout de filière. Ces bouchers travaillent suivant un mode qui man­

que souvent d'efficacité, d'où la difficulté d'assurer une dis­

tribution régulière et économique de la viande.

Les facteurs humains sont déterminants pour la commercia­

lisation. Les infrastructures constituent elles aussi des facteurs

dont le rôle ne doit pas ~tre négligé.

III. Les infrastructures

L'importance de t'organisation de la commercialisation peut

'tre appréciée à partir des différentes infrastructures qui sont

utilisées dans les transactions cnmmerciales. Ces différentes in­

frastructures sont: les marchés, les moyens de transport et les

abattoirs.

II l 1 Les marc hé s

Les marchés rendent difficile les opérations commerciales

par leur nombre, leur lieu d'implantation et leur aménagement.
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Le nombre de marct-é s de la zone de production est très éle­

vé et ces marchés sont très dispersés. C"nséquemment à cette situa­

tion, les infonnations relatives ~ l'évolution de l'offre et des

prix sont aussi dispersées; il se pose d'éno!'Tl'les difficultés pour

les commerçants de disposer des informationl!l r€elles sur ces mar-

chés.

Beaucoup de marchés de la zone de production sont implantés

dans des localités très enclavées. L'accès dans ces marchés entra1ne

l'augmentation du coût de canmercialisation. imputable surtout au

transport.

Les marchés des petits rum inants ne disposent ni de clôtures

ni d'abreuvoirs. te contrôle des entrées et des sorties des animaux

est très difficile, et, des difficultés d'abreuvement se posent aus­

si bien pour les animaux Clue pour les agents économiques. Il en ré­

sulte donc des perturbations dans le fonctionnement de ces marchés.

111 2 Les moyens de transport_.

Des moyens de cmmunication défectueux limitent l'effica­

cité de la commercialisation et restreignent les ventes aux consom­

mateurs avoisinants J'.EEOIT (1). Les problèmes Clue conna1t la ccm-

mercialisation peuvent ~tre imputés pour une lar~e part aux moyens

de transport.

Toutes les difficultés rencontrées pendant le transport

(impraticabilité desroutes, retard de char~ement etc ••• ) concourent

lar~ement à augmenter les coûts de commercialisation.

1113 L'abattoir

L'abat toi r est aU cent r e d e t ou t 1 e s y s t ème d e c omm e r c i a ­

lisation du bétail et de la vi.ande FENN et al (,17). Outre son rôle
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sanitaire, son installation et sa rentabilité sont des problèmes

importants pour 1 r éconan ie et le commerce. Cependant au Cameroun

et précisément à DOUALA, les abattoirs jouent un faible rôle dans

le traitement de la viande des petits ruminants. Cette situation

entra!ne des pertes énormes pout' l'économie Camerounaise.

Plusieurs facteurs perturbent 18 commercialisation des pe­

tits ruminants. Des améliorations ur~entes doivent ttre apportées

afin que cette commercialisation participe à la croissance de

l'éconmie Camerounaise.
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PERSPECTIVES ET RECOMMANDATIONS

Les perspectives et les recommandations pour améliorer la

commercialisation prennent en c~pte la commercialisation et la pro­

duction. En effet, le développement de la commercialisation ne peut

se concevoir que si la production atteint un niveau satisfaisant.

l. Les perspectives de développ~ent.

Les statistiQues de production des petits ruminants sont peu

précises. La consommation de ces espèces est très sensible au pou­

voir d'achat de la clientèle. Ces deux éléments font que, les pré­

visions en matière de production et de commercialisation des petits

ruminants sont assez délicates. Néanmoins, ces prévisions permettent

de circonscrire les enjeux de la révolution que l'éleva~e des pe­

tits ruminants doit connaître pour que les besoins à long terme

soient satisfaits. Pour ces prévisions, des projections seront fa1­

tes suivant des hypothèses présentées sous forme de scénarios. Ces

projections ne sont cependant que des indicateurs des tendances ..

Les tableaux 8, 9,10 présentent les hypothèses de trAvail

Les estimations de la popu lation Camerounaise en l'an 1986 et

l'an 2 000, et les quantités de viande consommées par ces popula­

tions sont contenues dans le tableau 8. Le tableau 9 présente le

r.endement carcasse (sans amélioration et avec amélioration) et les

taux d'exploitation du cheptel. Dans le tableau 10sont présentées

les hypothèses qui sont élaborées à partir de la variaton de la

consommation, de la productivité et du taux d'exploitation.

Les résultats obtenus sont dans les tableaux (11, 12)

et la fig u re 1. Ces ré 6U 1 ta t sne son t pas une im ae e ex a c te deI a ré a­

lité, mais plutôt une apprdX imation des tendances en fonction des

hypothèses émises.

Suivant les niveaux de consommation et le deg ré d' intensi.­

fication de l'élevage def; petits ruminants, quatre scenarios ont

été d if f é r en t i é s ( t 8 b 1 eau 1 û) •
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Si la consommation, l'exploitation et la productivité restent

au niveau actuel <scénario 1). l'effectif des petits ruminants de­

vrait fortement s'élever avec un taux de croissance de 3.4 pour 1 CO

pa r an.

T3bleau 8 Consomt'lation de viande des petits ruminants.

Projection 1986-2000.

Uni té

'-' --_._ •._-_._--..,.--------
; l,

J 1

....1_._ . ._ :~_ ~ a.l. _Ih_~ j
~ i

Con s omm a t i on par ha bit a 11 r kg 2, 25 1

______t~9~86~__~~--·--_+_-.....----~11
Population - 198611» millions 1 J

- 2000 d'habitants 17

r' ."< ...... "--'~---"--~--'"

...._--_._-_.~.- .__.._--- -_.._---;--- ,------_.+---------_..
augmentée de 20 1

24,75

38.25

45,9

J 000 tonne s

1000 tonnes

1 000 tonn es

1986

2000 ltltJt

Consommation totale

Consommation de l'an 2000

11­Pr 0 du c t i on n a t i on ale

de v i an de 1986

-- _. --_._----_.._ ......_._~~_ ..._--....__ .-~-- ---'"' .,-_ ....._.-
1

1

1

. ._ .__1.. "_'. ._ .- ...---.._
1

Cheptel 1986 millier 5 000

40
"1tJtJtlt­Ex plo i ta t i on

,-_._-------------
~

___,.J
._----------~------

Source : ,..
JI-]t

M!NFPTA (26)

BANüUE MONDIALE (2).

Jt»]t La consommation par habitanten l'an 2000 est

supposée restée au niveau de celle de l'année 1986.

lt-»JIo1l- Rapport production sur cheptel disponible con­

verti en viande. Ce taux est faible pa.r rapport au taux donné par

le MINEPIA (30 1). mais nous l'avons augmenté de 15 pour 100 car

beaucoup de petits ruminants consommés dans les familles ne

sont pas calculés dans la production.



n

- 56 -

Tableau 9: Productivité et exploitation du cheptel

.
1

Niveau 1 986 Niveau amélioré Am é 1 i 0 rat ion -_. ..J- 1

Rendemen t 1 2 k~
x 18 k Jt1l- 50 %g

carcasse

Exploitation 40 '7 45 ,. 13 %

Jt Rendement carcasse de 45 r. 100 pour un poids vif moyen de

36 kg

»» Rendement carcasse pour des animaux améliorés.

Tableau 1CI: Scénarios sur la consommation, la productivité et_

l'ex!11oitation. Changements exprimés en pourcentage.

Scénarios Con somm a t ion Produ ct iv i té Exp1oitatio

1 0 0 0

2 0 50 13
1

3 20 0 0

4 20 SC 13

\

.•.-
1 986 SI 52 5) S4

5 000 .000
1 8 00(1 CCC 4 7 C( (;(10 9 sec 000 55 CCC CC
1

1

Tableau J J Cheptel nécessaire en fonction des scénarios

1 986 - 2000

~cénarios pour 2 000

,

1
-l--

NB :-Toutes les décimales sont arrondies aux chiffres

supérieurs

- la consommation nationale est entièrement assurée

par le cheptel national.
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Un tel niveau reauiert une réelle intensification dans l'uti­

lisation des pâturnp;es et des sous-produits. L'auP'.mentation du chep­

tel pourrait avoir comme autre conséquence. l'augmentation de l'offre

et parallèlement la diminution des prix des animaux.

Mais ces prévisions seront certainement dépassées par les be­

soins d'ici l'an 2000. du fait de l'hypothèse très basse qui a été

utilisée.

Pour approcher de façon tangentielle la réalité. une analyse

peut 'ltre menée sur la base d'une progression relative des revenus

du consommateur. Par conséquent. la demande effective en petits ru­

minants peut 'ltre réévaluée li la hausse. Cette au~mentation doit ttre

envisa~ée plus que proportionnelle aU croît de la population. Cette

relation est très probable car l'élasticité - revenu de la viande

est très élevée; plus. les revenus augmentent plus la demande effec­

tive doit augmenter.

Des projections ccmplémentaires ont été faites en estimant

la consommation des petits ruminants pour l'an 2000 à 45 900 tonnes.

Cette estimation correspond à une au~mentation de 20p.! 00 de la con­

sommation prévue pour l'an 2000 en fonction du niveau par habitant

en 1 986.

~ans une amélioration de la productivité <Scénario 3) le

taux de croissance requis devient insoutenable et est de l'ordre

de 4. 6p ou rIO 0 •

La production ne peut aussi ttre assurée en l'an 2000,

qu'en jouant sur la productivité et le taux d'exploitation <Scénario

4). L'option: d'intensification se justifie alors ccmme la meilleure

voie vers la satisfaction des besoins en viande de petits ruminants

de la population Camerounaise.

La comparaison des taux de croissance annuelle - Tableau

12 requis pour satisfaire les besoins en viande de petits ruminants

en l'an 2000 montre l'impérieuse nécessité d'une intensification



- 59 -

soutenue des systèmes de production mais aussi d'une fréquence

accrue du destockage. La maintenance du cheptel, à son niveau ac­

tuel, tout en assurant son renouvellement peut permettre une sa­

tisfaction des besoins à condition que la productivité soit amé­

liorée avec un rendement carcasse optimal de 50 p.l00.

Cette satisfaction des besoins ne saurait cependant ~tre

complète tant que les opération cŒllmerciales présenteront des

dis t 0 r sion s •

En e f f et, 1 a c mm e r c i al i sa t ion est l a v 0 i e pr i v il é g i é e

par laquelle toute la population Camerounaise peut prétendre dis

poser des produits de l'éleva~e des petits rundnants, car, cet

élevage est essentiellement fait dans les zones rurales de quel­

ques ré~ ions (Ex trhte-Nor(l, }llor tl-ou est, Nord Oue st). P·otir satis­

faire les besoins en Matière de petits ruminants le souci d'amé­

liorer le système de commercialisation doit 'tre primordial.

II. Les recommandations

Les recommandations auront pour finalité l'mnélioration

du c i r cu i t ex i stan t •

Ces recommandations porteront sur les producteurs, les

infrastructures et les professionnels de la commercialisation.

lIt Les producteurs.

Les producteurs sont représentés entre autres par les

éleveurs. Les rôles qui incombent auX éleveurs dans l'amélio-

ration de la commercialisation sont le développement d'un type

d'élevage orienté vers le marché et la production des animaux

de bonne qualité.

Pour permettre à une économie de marché de fonctionner,

l'éleveur doit chercher à assurer une offre si~nificative afin

de satisfaire la demande en petits ruminants. En effet, le bétail,
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de faÇon générale, ne prend une valeur marchande qu'en des cir-

constances bien définie~ Qui n'entrent pas en cOT!l.rétition avec d'aU­

tres formes de son uti.1isat ion CIPEA (10). L 'é1eva~e des petits

ruminants doit donc, pour assurer l'efficacité de la commerciali­

sation, 'être orienté vers l'élevage de rente.

Pour assurer l'efficacité de ce type d'élevage, les éle­

veurs doivent créer des associations. ('es associations doivent

~tre moins dépendantes des finances ru1>liques et des Institutions

Etatiques. Elles auront pour objectif principal d'assurer la pro­

duction. Le capital cheptel de ces associations doit ttre cons­

titué à partir d'animaux apportés par chAque membre. Les services

publics pourraient intervenir d~ ce", associations soit pour au~­

menter le nombre d'aniMaux du troupeau, par l'octroi des crédits,

soit pour assurer la santé des animaux par l'octroi des médicaments.

Il serait aussi indispensable que des cours relatifs à la ~estion

des troupeaux soient dispensés au,menbres des associations. Dans

ces conditions les services d'élevage ne joueront que le rôle

d'encadreur aurrèf:l de ces associntions.

L'éleveur doit ~ussi fournir pour le marché des animaux

de bonne qualité car l'amélioration de la productivité des ani­

maux est aussi une voie par laquelle la satisfaction des besoins en

petits rumunants reut ~tre atteinte. Pour cela l'éleveur doit son­

ger à améliorer l'aspect alimentaire et l'aspect sanitaire de son

éleva8e. La monte des animaux doit aussi 'être contrôlée.

ces précautions visent à pet'TTlettre à l'animal d'exprimer norma1emellrt

t ou tes ses pot en t i al i tés g é né t i qu es.

L'éleva~.e de rente et l'amélioration de la productivité

sont indispensables J)Jour assurer une offre de bonne qualité sur

les marchés. Mais des améliorations doivent au ssi 'être apportées

aux infrastructures utilisées dan s les opérations commerciales •

• • 1 ••
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JI 2 Les in f r Il s t ru c tu r e B
• *

Les infrastructures jouent aussi un rôle important dans

la dynaminue des opérations cmmeT'ciales. ces infrastructures

s("Int: les marchés, les moyens de transport et les abattoirs.

Les marcbés

t'économie pastorale s'inscère progressivement dflns

les circuits éconmiQues nationaux à travers les marchés.

·te (lui térl\oiqne de la place nu' occupe le marcré dans la va­

lorisation des produits de l'él~va~e. Or les marchés des retits

ruminants au Cameroun n'("Int jusque là d'importance que dans la

perception des taxes. P("Iur faire jouer à ces marchés pleinement

leur rôle, la nécessité de le s réor~ an iser s'impose.

Le nmbre de marchés de la zone de production très éle­

vé, doit ttre réduit afin d'é.iter la dispersion des informa"

tions relatives à l'offre et auX prix, Ces marcrés doivent ~tre

~rourés et implantés oans des localités où l'accès est possible

en toute saison et où l'éleva~e des petits ruminan' est assez

important,

Les marchéEl pourront avoir lieu deux fois par semaine,

pour peMettT'e aux commerçantfl de s'approvisionner normalement

et d'éviteT' la perturbation causée par la diminution du nombre des

petits com"'erçElnts.' res recmmandations concernent surtout les

marchés de collecte.
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Les marchés de relais et les marchés terminaux quant à eux

doivent "ètre journaliers, et l'emplacement des marchés terminaux doit

se faire prèR des abattoirs pour éviter les coGts imputables aU trans­

port de l'animal entre le marché et l'abattoir.

Pour toutes les catégories de marchés, il est nécessaire

de les clôturer, de disposer des abreuvoirs et des hanRars. Ces

dispositionl!l permettront respectivement d'assurer le contrôle des

entrées et des sorties des animaux qui est important dans l'inspec­

tion sanitaire, et 1R perception des taxes, d'assurer l'abreuvement

des animaux et des a.~ents économiques, et enfin d'assurer un abri

aux agents éconOl'l\ioues. Toutes ces améliorations visent à redynamiser

les opérations commerciales sur les marchés, mais le relais entre

les différentR marchés doit aussi ~tre redynamisé.

YY I .2 ~,es moyens de trap,,8Eort

Dans la province du Nord-Ouest, grande productrice des

petits ruminants, les routes posent d'énormes problèmes. Depuis le

marché de Ndu jusqu'à Bmnenda, les routes sont peu praticables en

saison des pluies. Pendant cette période, le coOt du transport double

et les risque d'accidents sont élevés. Pi l'Etat tient à rentabiliser

le capital c~epte1 de cette zone, la néce8sité de bitumer ces rou­

tes do i t t t r e une d e ces pré~ cu pat i on s cl ans 1 e cou r t te rm e. Lemtm e

problème de praticabilité de routes se rencontre aussi entre les

marchés de Logone-1Hrni et de \Kou8seri.

En f3énéra1, pour faciliter le transport des animaux, l'Etat

doit créer des routes là où il n'en existe pas et où elles seraient

utiles.

Quant au convoyage des animaux, la lenteur d'embarquement

con s ta té e au niveau cl e 1a g are d e Ng a ou n clé ré, cl 0 i t ~ t r e rég 1é e

\
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par la f bation des jours et des heures de transport des animaux.

Outre les moyens de transport, les infrastructures permettant

la transformation de la viande doivent aussi ~tre améliorées.

TI 2 •3 Les abattoirs

L'abattoir de la S0DEPA. présente une capacité nominale

en petits ruminants estimée à 200 t~tes/jour, soit 864 tonnes de

viande pour un rendement carcasse de 12 kg. Or la quantité de viande

nécessaire pour la ville de DOUALA est estimée à 2 250 tonn'es pour

une population d'un million d 'habitants et une consommation de

2.25 kg /habitant d'où un déficit de 1836 tonnes.

La préparation de la viande dans l'abattoir de la SODEFA

entraîne des pertes financières pour le boucher, car l'estimation

de la mars~e bénéficiaire pour la vente d'une carcasse ovine résulte

en une perte de 250 F CTi'A <Tableau fi).

Le circuit final ,représenté par les abattoirs doit servir

de stimulateur pour les autres éléments de la filière. Or ce cir­

cuit est caractérisé par son incapacité d'assurer la satisfaction

des besoins de la population en viande de petits ruminants, et par

un coOt trop élevé des services qu'il rend aux bouchers.

Pour que l'abattoir puisse jouer pleinement son rôle dans

la ccmmercialisation (les petits ruminants, sa capacité nominale en

ces espèces doit ttre au~mentée à 300 t~tes par jour. Le coUt des

prestations de services doit aussi ~tre de 1000 F CFA par animal

abattu. En effet. les seuls services que l'abattoir rend aux bou­

chers de petits ruminants sont : égor~er. depouiller et éviscérer.

Les autres opérations dans la préparation de la viande ne sont pas

effectuées et l'inspection sanitaire est payée à part d'où la né­

cessité de diminuer le coût des services rendus l'ar l'abattoir.

t'au~mentation de la capacité nominale de l'abattoir,

la diminution des coats des services rendus par l'abattoir

sont certes importants pour améliorer le circuit final. Mais les
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méthodes de préparation de la viande doivent aussi répondre aux exi­

gences des consommateurs.

Les matériels nécessaires pour la ~réparation de la viande

par lamétl'ode de brQla~e n'existent pas dans l'abattoir de la ~ODEP/1.

Or dans toute la zone méridionale au Cameroun dont DOUALA fait

partie, cette méthode est très répandue. Pour concentrer tous les

abattaRes dans l'afattoir, il est nécessaire d' y aménager des aires

avec des matériels susceptïb1es d'assurer cette préparation par brll

1ag e.

Cette concentration des at-attages dans l'abattoir de la

SODEPA présente un triple intér~t : elle pemet d'assurer le contrôle

sanitaire, la diminution des abatta~es clandestins et la perception

des taxes et redevances. L'organisation de l'abattoir de la manière

décrite lui permettrait de jouer pleinement son rôle dans 11éconoMie

nationale; mais faudrait-il encore (lue les professionnels de la com­

mercialisation assurent correctement 11approvisionnement de cet abat­

toir.

lIT. Les professionnels de la commercialisation

Les professionnels de la commercialisation sont les a~ents

économiques Qui investissent dans les achats et les ventes des pe-

t i t s rum inan t 8 •

Ces professionnels sont

diaires et les l->ouchers.

Le s comm erÇan t s

les commerçants, les intenn é -

Beaucoup d'améliorations apportées à la commercialisation

sont dUes à l'action d'un certain nombre d 1individus associés à des

firmes qui s l inté r essent à la commercialisation ABBOlT: (1). Or, au

Cameroun, il n 1existe JUSQU 1 à ce jour, aUcune 8Rsociation de commer­

çants de petits ruminants.

Une association de commerçants permettrait de redynamiser

les opérations canmerciales. Catte association aurait deux pôles, un
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en zone de production pour assurer la collecte des animaux et un au­

tre en zone de consommation pour assurer l'approvisionnement des

marchés terminaux. Le point de rencontre entre les deux pôles se fe­

rait dans les marchés de relais. A partir de cette organisation les

services fournis par certains intermédiaires ne seront plus utiles.

111 2 Les intermédiaires

La présence des intermédiaires sur les marchés entraine

un alourdissement du circuit, car ils ont le monopole des informa­

tions sur les transactions commerciales •.Mais dans le système actuel

de commercialisation de petits ruminants, il est difficile voire im­

possible de se débarrasser de cette catégorie d'agents économi­

ques. La solution probable pour éviter le rôle négatif joué par les

intermédiaires serait la rationalisation des circuits en intervenant

au niveau des producteurs et des canmerçants par la création des

associations.

L'organisation des producteurs et des conmerçants permet

d'assurer un bon approvisionnement des marchés, mais elle permet

aussi aux bouchers de trouver des animaux nécessaires pour l'appro­

visionnement des abattoirs.

111 3 Les bouchers

Le rôle des bouchers est d'assurer l'approvisionnement des

abattoirs en animaux (par les bouchers grossistes) et d'assurEr la

distribution de la viande à la population (par les bouchers détail­

lants). Cependant le nombre de touchers de petits rum inants est très

faible, et la distinction entre bouchers détaillants et bouchers

grossistes est impossihle. L'approvisionnement des abattoirs et la

distribution de la viande nécessitent d'abord, pour @tre performants,

l'organisation des bouchers déjà présents •
..'

Pour ce faire, une formation professionnelle en direction

des bouchers peut ~tre organisée.
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• Les abattages hors abattoir doivent aussi ~tre supprimés.

La municipalité doit pour cela mettre sur ried une "police" de con­

t rô 1e dot é e des m0 yen s log i s t i nu e s su f fis a n t s a fin d' é 1 im in e r ces

pratiQues frauduleuses. L'or~anisation des bouchers doit aussi

aller dans le sens de l'amélioration du circuit de distribution.

La distribution de la viande de petits ruminants est entiè­

rement assurée par les boucneries traditionnelles. Pour rendre plus

efficace ce circuit, afin de satisf.aire toutes les couches sociales,

les boucheries modernes doivent s' y investir. L'amélioration des

boucheries traditionnelles peut, danp une certaine mesure, rendre

efficace ce circuit. Mais la création d'un circuit direct de distri­

bution ou complexe intègré de viande, assurant la production d'ani­

maux sur pied, la transformation, le stockage permanent, le trans­

port et la commercialisation par des boutiques pilotes équirées

serait plus rentable.

Les abattoirs constituent un maillon déterminant dans

l'approvisionnement des populations en viande. Mais l'approvision­

nement régulier des abattoirs en animaux sur pied n'est possièle

que par une action coordonnée des éleveurs des professionnels de la

commercialisation, commerçants et èouchers et des décideurs, c'est­

à-dire des services publics. Les serv ices publics ont donc aussi un

r~le important à jouer auant à la redynamisation de la commercialisa­

tion.

IV Les services pur.lics et les instituts de

recherche.

L'amélioration du système de commercialisation dépend de

l'action concertée de plusieurs structures. Les services rutlics et

les instituts de recherche ont eux aU8si un rôle à jouer.

IV1 Les services publics.

Une législation claire ne changeant pas d'une année à l'au­

tre et largement diffusée sur les dro Hs et les obli~ations du com­

merçant, réduirait la prime d'incertitude que ce d~rnier incorpore

à sa marge bénéficiaire pour se prémunir en cas des problèmes avec
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les autorités publiques F'ENN et al (17). (Ir, au Cameroun, la légis­

lation sur le com.merce des petits rtr.!lin2lnts est inexistante. Les

services publics doivent donc élaborer une législation relative

à la commercialisation des petits ruminant9 et définissant les droits

et les ob1i~ations des commerçants. Cette législation devra ~tre

c~plétée par la création d'un service de commercialisation des pro­

duits de l ':I:~en ~énéral, mais particulièrement des petits ru­

minants. Ce service serait sous la tuelle du MINEPIAet comporterait

quatre sections (schéma 3) •
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Schéma 3.,. , Organisation du service de la commercia~isation

1. ~éve10ppement de la commercialisation

Etude des besoins .(demande et offre)

Etude de l'or~anisation et des métho­

de 8 d e 1 a c omm e r c i a 1 i sa t ion et a pp 1 i ­

ca t ion des p r og r amm e s d'am é 1 i 0 rat ion.

Ras"emb1ement et diffusion des rensei­

gnements sur les marchés.

Informations sur les marchés

Etu d e d e 1 a CJu a 1 i t é et des n 0 Tm e 8 /

Rôle

'Rôle

Rôle

commercialisation

r-----...,v2

•

~ervice de la

4. Installations destinées à la commercialisation.

Rôle Enqu~te sur les besoins techniques

(m arc hé s, a bat toi r set m0 yen s d e t r ans ­

port).

Chaque section pourrait ~tre diri~ée par un spécialiste

afin de mieux coordonner les programmes qui seront étab1 is. En plus

de cette 1ég is1ation dont le rôle est certes capital, les services

publics ont aussi d'autres rôles à jouer au niveau des différentes

associations d'agents économiques (.lui devraient ~tre créés d'amont

en aval de la fil iè r e.

Le rôle important des services publics au niveau des 8880-
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ciations en temps que décideurs est double. Les services publics doi­

vent incorporer dans les politiques d'élevage des systèmes de vul­

garisation Qui n'existent paB ,ÏUSClU' li ce jour au Cameroun. Le deuxiè­

me rôle consiste en l'octroi des crédits. L'octroi des crédits aux

éleveurs, aux commerçants et aux bouc"ers or~anisés dans des aSflo­

ciations permettrait de favoriser les activités de ces a~ents éco­

nomiques,nlais aussi d'augmenter leur nombre, Car le faible nombre

de grands commerçants et des boucbers peut ttre lié pour une grande

partie au manque de moyens financiers

/1 partir de l'orp,anisation (lui part de lléleveur jusou 1 au

boucher, les services publics pourraient définir de façon précise

un e pol i t i Que de !'l r ix car 1 a f ix a t ion des prix deI a v i and e e t 1 a non

fixation des prix de l'animal sur pied sont de nature à causer des

distorsions dans les opérations crmmerciales.

L'analyse du système de cmtmercialisation se fait sur la

base d'une banque de données relatives à la production et auX opé­

rations commerciales. Les instituts de recherches pourraient jouer

un rôle moteur dans la constitution de cette ban(lue de données.

IV 2 Le fi In s t i tu t s dere che r c'h e

L' approc~e décrite et l'ensemble des questions <lU' elle

inspire donnent une importance toute particulière il un approfondisse­

ment des études sur la commercialisation et le développement de

llélevalite des petits ruminants au Cameroun. La commercialisation des

petits ruminants est entièrement faite selon le système traditionnel.

Ce système a pu créer un cadre de ré~19l\ent nC'n écrit (lui lui permet

dans une certaine mesure de minimiser les risques de la c~mercialisa­

tion NDtoNE (30). mais Il information relAtive à la demande des pe­

tits ruminants n'est pas du tC'ut assurée par ce système. /I\1jourd' hui..
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la Question fond;wnentale est de savoir si le système traditionnel,

dans son org,anisation et son fonctionnement, peut améliorer ses per­

formances et s'adapter à une évolution différenciée des offres et

des demandes en petits rurn inants. La réponse à cette question pour

l'heure serait très relative car beaucoup des données font défaut.

Néanmoins pour tenter d'apporter une solution à cette question, il

serait plus louable Que les chercl'eurs fassent des investigations.

Ces investigations peuvent 1!tre faites dans le cadre de la recherche

sur les données relatives à la commercialisation et li la production.

A ce titre ouelnues thèmes de rechercl'es peuvent ~tre proposés.

1. L'étude de la typolog ie des marchés, dont l'intér~t est

de déterminer le rôle que joue chaque type de marchés et de détenni­

ner les stati~tioueB des courants ccmmerciaux des petits ruminantf'.

2. L'étude~4J.a structure et de l'évolution de la demande

des petits ruminants et de leur viande dans les principaux marchés

afin de connaître les resoins exacts des populations pour mieux orien­

ter les politiques de production et d'intensification.

3 • L ' é tu d e du su iv ide s prix des pet i t s rum in an t set de

leur viande. Cette étude permettrait de mettre en exergue les fac­

teu r s en traînant 1 e s var ia tions des pr ix et de dé term in er la re la­

tion entre offre et prix.

4. L'étude des bud~ets des familles d'éleveurs et la part

des petits ruminants dans ces bJdgets pour connaître les types d'éle­

veu r s à 1A base deI a f il i ère.

5. 1.' étude de l'organisation et des perfornamces èe la

filière des petit!l ruminants et la distribution des coOts de commer­

cialisation. afin de mieux situer les distorsions dans la filière.

6. L'étude de l'inventaire des effectif s de petits

ruminants pour connaître leur répartition, leurs taux de croissance

etca 1cu 1e r 1 eu r val eu r s i nv en t air es.
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7. L'étude de l'état sanitaire du cheptel de petits rumi­

nants afin de mieux cerner les incidences h)7l';iéniQues et économiques

de chat1ue maladie.

La presque totEllité des plans de développement socio-écono­

nomicue est élaborée par les services publics. Cependant, la plani-

fication d'un développement sC'cio-économique en l'absence d'une

prise en cpar~e explicite des réalités à transformer est difiicile
'(.'

voire m~me impossible. La recrercne trouve donc sa place dans la.

détermination des pror,lémliti~ues et la collecte d'informations sur

les enjeux et contraintes au développement des systèmes de produc~n,

tion, les systèmes d'éleva~e des petits ruminants en l'occurence
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-=- CON C LUS ION -=-_=_. m_._z_=_._~_

Le cheptel petits ruminants au Cameroun est estimé aujourdihui à plus

de 6 millions de têtes. Ces petits ruminants occupent une place important~

dans liéconomie agricole Camerounaise.

Mais, pendant longtemps négligé et exploité de façon irrationnclle~

l'élevage des petits ruminants connait quelques difficultés pour son dévelop­

pement. Parmi ces difficultés se singularisent les problèmes de la commercia­

lisation de ces espèces.

Les enqu~tes que nous avons effectuées sur les axes, Extrême-Nord ==
littoral et Nord-Ouest == Littoral et qui avaient pour instruments de base des

guides d'entretien et des questionnaires, montrent que les contraintes de la

commercialisation des petits ruminants sont assez nombreuses. Ces contraintes

sont observées aux différents niveaux de la filière de commercialisation des

petits ruminants.

La production des petits ruminants au Cameroun nVest pas généralement

destin~e à la commercialisation, mais est plutôt utilisée pour l'autoconsomma­

tion.

Les commerçants et les bouchers ~iont pas encore constitué une orga­

nisation succeptible d'assurer, un approvisionnement régulier et efficace

des march~s et des abattoirs et de éatisfaire la demande en petits ruminants

et de leur viande.

Les moyens de transport défectueux contribuent à restreindre la vente

des animaux aux environs des zones de production.

Par ailleurs, lVintervention des pouvoirs publics dans l'organisa­

tion de la commercialisation des petits ruminants niapparait pas encore de

façon évidente.

Pour améliorer le fonctionnement de la filière il faut considérer

à la fois le système de production et celui de la commercialisation car le

système de commercialisation est un prolongement naturel du système de produc­

tion. Face à cette situation, les participants de la filière des petits ruminants
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comme les éleveurs, les commerçants, les bouchers et les pouvoirs publics

doivent entreprendre des actions visant à améliorer la commercialisation.

Les éleveurs devraient orienter l'élevage en direction des marchés

afin d'assurer une offre régulière et suffisant~.

Les commerçants et les bouchers devraient pour leur part s'organi­

ser en groupements propres pour satisfaire la demande en petits ruminants et

celle de leur viande.

Le rôle des pouvoirs publics devrait être complémentaire aux rôles

joués par les autres participants, bien que leur rôle soit capital.

Il est indispensable que le Cameroun dispose d'une législation

précise sur la commercialisation des petits ruminants afin d'éviter les abus

caractéristiques chez les commerçants.

La sensibilisation des éleveurs, des commerçants et des bouchers sur

l'importance de la production et de la commercialisation passe nécessairement

par des programmes de vulgarisation. Ainsi donc. la vulgarisation en matière

d'élevage devrait être une préoccupation des pouvoirs publics afin de permettre

aux différents participants de la filière de mieux cerner l'importance de la

relation production-commercialisation. La redynamisation de la commercialisa­

tion n'est donc possible que par l'action concertée des efforts fournis par

chaque participant de la filière des petits ruminants.

Les informations recueillies nous ont permis certes de donner des

résultats. mais ces derniers sont partiels. Pour mieux appréhender les problèmes

de la commercialisation dans leur globalité~ il faut disposer è.sdonnées qua­

litatives et quantitatives sur la production et la commercialisation. De ce

besoin. découle la nécessité de développer des banques de données dont la cons­

titution et la gestion seraient assurées par les instituts de recherche.

Les premières solutions préconisées p face aux problèmes de la commer­

cialisation peuvent contribuer à sa redynamisation. Ces solutions vont dans

le sens de la rationalisation des circuits commerciaux, de l'instauration des

prix plus incitatifs pour les proé.u~.:,,~·~:· et du développement d'un encadrement

dont la mission serait l'accroissement d.:: la productivité.
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Ainsi donc la commercialisation pourrait jouer un rôle important

dans la satisfaction des besoins en petits ruminants et de leur viande. Elle

pourrait également permettre aux différents participants d'obtenir des béné­

fices proportionnels aux efforts fournis pour assurer le fonctionnement de

la filière.



- 75 -

-=- B I B LlO G R A PHI E ---

**************************

I. ABBOIT J.C.

Les problèmes de la commercia1isaiton et leurs solutions.
Rome FAO Cahier nO 1 1958 229 p.

2. BANQUE MONDIALE
Rapport sur le développement dans le monde 1988.

3. BOURAIS J.
Elevage Soudanien (Cmaeroun-Nigéria) des pâturages, des savanes
aux ranches.
Travaux et documents ORSTOM.
N° 160 1987 143p.

4. BOUTRAIS J.
Problèmes d'organisation d'éleveurs au Cameroun.
Série Sc. humaines ORSTOM 1 (2).
Fév. 1983 78 - 91.

5. BRANKAERT R.
Etude sommaire sur l'élevage en République du Cameroun. Situa- ~
tion actuelle - perspectives d'avenir - YAOUNDE ENSA 1968 61p. ~

\

6. CAMEROUN (République du)
Décret portant réglementation des établissements d'exploitation
en matière d'élevage et des industries animales.
YAOUNDE 1975.

7. CAMEROUN (République du)
Décret portant réglementation de l'élevage, de la circulation
et de l'exploitation du bétail. YAOUNDE 1976.

8. CAMEROUN (République du)
VIe plan quinquéna1 de développement économique et
culturel 1986 - 1991.
YAOUNDE 1986 325p.

9. CARL K.E. et DOYLE E.B.
Etude critique de la recherche sur le développement agricole
en Afrique subsaharienne.
M S U international deve10ppement paper
N° 1 F 1985 44p

10. ClPEA.
Politique et Programme de développement de l'élevage en Afrique.
Problèmes, contraintes et actions futures nécessaires. ADDIS ABEBA
~o 5 1.98~J !LO'P.



- 76 -

Il. CRIAUD J.
Géographie du Cameroun
Nouvelles éditions. Les classiques Africaines S{St-Paul.
France 1985 110p.

12. DINEUR B. THYS E., OL~TE O.
Equête préliminaire sur l'élevage des ovins, caprins dans
l'Extrême-Nord Cameroun.
Rapport final FONADER - YAOUNDE 1985.

13. DOUTOUM B.F.
Contribution à l'étude de la commercialisation des bovins
et de leur viande au Tchad. Thèse Méd. Vet DAKAR 2, 1976.

14. DOUTRESOULLE G.
L'élevage au Soudan Français. Son économie. Alger Ed. IMBERT
1952 374p.

15. DUAULT Y.
Etude socio-économique de l'élevage traditionnel en République
du Cameroun.N° Ed Janvier 1987 137p.

16. DUMAS R.
Contribution à l'étude des petits ruminants au Tchad.
Rev. élev. Méd. Vét. Pays tropiaux.
33 (2) 1980 215-233.

17. FENN M.G. OZORAI I.
La commercialisation du bétail et de la viande.
Rome FAO N° 3 1979 219p.

18. FRECHOU H.
L'élevage ~t le commerce du bétail dans le Nord Cameroun
Série Sc. humaines 1 (2) 1986 113-132.

19. GAULIER D.
Le commerce des oiseaux de consommation en France. Les circuits
commerciaux. Imp Coste Th. Méd. Veto 8 1972.

20. HOLTZMAN J, LY C., NDIONE C. M.
La commercialisation et l'organisation de la production du bétail
et de la viande au Sénégal.
Problèmes et perspectives de recherche.
ISRA MS U DAKAR Juillet 1988.

21. lEM V T
Les petits ruminants d'Afrique Centrale et de l'Oueèt. Synthèse
des connaissances actuelles. Ouvrages collectifs I.E.M.V.T
Maisons Alfort 1980.

22. LAURET F.
Sur les études des filières agro-alimentaires.
Revue, Economies et sociétés. Cahier de 1'1 S M E A
Série AG N° 17 Mai 1983.

23 LOUNG J.F.
Géographie. Le Cameroun
Programme officiel 1967
Collection André Journaux 1976 96p.



- 77 - .-----------------

24. LY C.
La politique d~ développement de l'élevage au Sénégal.
Repères sur l'évolution, les réalités et les perspectives
de l'élevage des bovins et petits ruminants 1960-1986.
Dakar ISP~ Vol 1 (1) 1989 59p.

25. MADJET ABDEL M.S
Contril.l'.ltion à l'étude des cocciù:'oses des petits ruminants
en élevage traM.tionnel Tchadien. Th. Méd. Vét DAKAR 1978 7 117p.

26. MINEPIA
3e Projet élevagp-
Rapport de préparation PNUD Tome l ~~i 1987.

27 MINEPIA
Rapports Annuels 1984) 1985.

28. NANDA P.
Production et corr~~rcialisation de la viande bovine au Cameroun.
Imp CIDPA Th. néd. Vét TOULOUSE 16, 1975 93p.

29 NDAMUKONG K.J.N.
Effects of management system on mortality of small ruminant in
Bamenda Cameronn in wilson R J and BOURZART
Small ruminant in african agriculture
ILCA Adè:f.s-A~aba 198.5 108-116.

30 NDIONE C.M.
Méthodes ùe reche~che économique sur les filières de commercialisa­
tion des produi~s de l'~levage.

L' exemple !i~ 1.:1 filière Bétail/viande et de l'Axe DAHRA-Dakar.
in Methades pour la recherche sur les systèmes d'élevage en Afrique
Intertroptcale.
Paris l E 1'1 V T DAR.AR ISRA 1986 223-243.

31. PAGOT J.
L'élevag<:>. ea pays t:c.)picô.u.."'<:

ed GP Mai~onnc~v~ et L}~,OSE

Paris Ve Toœe 1 19[5 526p.

32. ROZIER J.
Rôles de l'abattoir dans la production de viande -
Revue trime8trielle d'information technique et économique
de la C E B V 1973 (3) 30-36.

33. SODEPA
Un précieux outil au service de l'élevage Camerounais Yaoundé j pin,: !987.

34. SOUFFLET J.F.
Adaptation et Ajustement sur les filières INRA - ENSSAA ­
DIJON, document de recherche N° 29 11ars 1984.

35. TOBBIT.
La praduction des petits ruminants en République Unie du Cameroun.
The Méd. Veto D.~ 1980 14 - 147p.



AN NE XE S



Se rv i ces 0 f fic i e 1 s du MINEPIA

1. fluelles sont les conditions à remplir pour créer un marché

de petits ruminants.

2. Le nombre de march€3 et leur répartition géographique.

,. Comment fonctionnent les marchés?

5. Ouelles sont les conditions pour l'exportation et l'importation •

6. •Comment est organisé le circuit de transit intérieur des petits

ruminants .•

Les principaux flux leur périodicité; leur direction.

Personnel administratif des abat­

toirs.

1. Date de création et type de l'abattoir

2. Par qu i est - i 1 géré ?

3. Quelles sont les capacites d' abatta~e, de stockaa e et de conser­

vation ?

4. Le nombre et la formation du personnel.

5. Le fonctionnement de l'abattoir (abattages, taxes, les principaux

motifs de saisies)

6. Les problèmes rencontres dans l'abattoir.

GUIDE D'ENTRETIEN N° 3 Bouchers clandestins

1. Pourquoi choisissez-vous d'abattre hors des abattoirs

2. Avez-vous une autorisation?

3. Payez-vous des taxes sur l'Abattage et combien?



4. Cui fait l'inspection sanitaire?

5. Comment vendez-vous la viande? I,e prix de l'unité

6. Oue1s sont vos clients les plus privi1é~i8 ?

7. Où acbetez-vous vos animaux?



QUESTIONNAIRE N° 1

1. Oris ine

ELEVEURS

Ag e : Ethnie

.2. Pour quel but élevez-vou s les aniJaaux ?

3. Ouelle est la capacité de votre cheptel?

4. Pourquoi ve1&dez-vous vos animaux?

5. Q.Jand 1 es v endez-v ou s ?

6. Où les vendez-vous plus régulièrement?

7. A qui de préférence?

8. OUelle! sont les difficultés que vous reneontrez pour

~a ven te ?

9. Vos moyens et prix du transport

10. C cmm en t vende z-vou s 1 es an im aux ? par kg ou bien

estimation visuelle. Les prix pratiqués?

11 A quel âRe vendez-vous vos animaux?

12. 'Faites-vous de l'exportation?

- la périod e

- le nombre d'animaux exporté/mois ou/an.

13. ~elles sont les taxes que vous payez?

14. Quelles sont les actions sanitaires men~e8 au niveau

de vot r e é 1 ev ag e ?

15. Comment nourrissez-vous vos animaux?

J6. D'après-vous qu'est ce qui offre plus de facilité entre

la vente des petits ruminants et les autres espèces ~ue

vou s élevez.



•• Courtiers ou intenaédiaire& et commerçants

1. Origine Ethn ie :

2. Vous ~tes courtier, expliquez-nous COl1ltftent est orIJani8é

votre travail entre acheteurs et vendeurs?

3 • Ou e tir e z -vou s de cet r av a il ?

4. Vous ~tes cO"'lmerçant, ~tes-vous seul ou en association

a v ecd' aU t r es. ?

S. Où achetez-vous les animaux" ~Lell pri.x pratiqués

6. Où 1ivrez-vous les animaux? Les prix pratiquis

7. Avez-vous des acquéreurs privi1éQiés ?

8 • Ou e 11 e S 8 on t 1 est élX es qu e vou spaye z ,

9. C'ue1 est le nombre d'animaux que vous achetez

par mois, et combien vendez-vous par mois?

10 Pendant quelle période vendez-vous plus d'animaux

et quand vendez-vous '!\oins ?

IlEt e (1 - vou spat en té?

12. Quels sont vos moyens de transport: prix du transport/ animal?

13. Quels sont les difficultés que vous rencontrez?

14. Votre impression sur la rentabilité de la vente des petits

ruminants et des Autres espèces.



QUESTIONNAIrE N° 3

1. Orig ine :

Bouchers-chev i11ard s

Ethnie : Age :

2. Où achetez-vous vos animaux? Les prix pratiqués,

3. Vos moyen s de transport. con t du tr an sport lan iTll al

4. Combien d'animaux abattez-vous par jour?

5. Etes-voue seul ou en association?

6. Avez-vous des aides? Comment les remunérez-vous?

7. Oue11es sont les taxes que vous payez?

8. Etez-vous patenté?

9. Avez-vous un certificat sanitaire?

10 Oue11e est la desti.nation de votre viande après la

préparation à l'abattoir?

11 Donnez-nous votre impression sur la rentabilité de la ven­

te de la viande des petits ruminants et celle des autres

e sp è ces qu e v ou s v en d e z ?

QUESTIONNAIRE N° 4 ~ucher~ détaillants

1. Ori~ inaire Ethn ie Ouartier

2. Où achetez-vous la viande? Les prix pratiqués

3. Comment vendez-vous la viande? Sous quelle forme et les

prix pra t i qu é s •

4. Vendez-vous pour vou s-m'âne ou pour quelqu'un d'autres?

5. ~e11e est la couche sociale qui constitue votre clientèle

priv i1é!:!; i ée •

6. Avez-vous une autorisation?

7. ('ue11es sont les taxes que vous payez?

8. quels sont vos moyens de transport? Prix du transport par

animal ?

9. quelles sont les difficultés que vous rencontrez?



SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"FIdèlement attaeh~ aux directives de Claude BOURGELAT. fondateur de l'Enseignement
V6t6rinaire dans le mond~ je promets et je jure devant mes ID8l"tres et mes ainés :

- D'avoir el) tous moments et en tous lieux le souci de la dignit6 et de l'honneur de la
profession \I~térinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de correction et de droiture fixés par le
code déontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la forture consiste moins dans le bien que
l'on a, que dans celui que l'on peut faire.

-ne ne point mettre à trop haut prix le sa\loir que je dois à la générosité de ma Patr.ie et à la
sollicitude de tous ceux qui m'ont pennis de réaliser ma \location.

QUE TOUTE, CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJURE"

,
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